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1 Introduction 

 

Dans le cadre de lôaxe 1 de sa charte 2009-2021 le syndicat mixte du Parc Naturel Régional (PNR) dôArmorique a pour objectif 
de ç Conforter la valeur des patrimoines è. Ainsi, il est mentionn® ¨ lôorientation 1.1 ç garantir une gestion patrimoniale des 
milieux et espèces remarquables » que le syndicat sôengage ç ¨ poursuivre les ®tudes et inventaires n®cessaires ¨ la 
compr®hension du fonctionnement des ®cosyst¯mes pour lôadaptation des mesures de protection et des plans de gestion et 
à la mise en îuvre des actions prévues au Document dôObjectifs (DOCOB) dont il est opérateur ».  

Parmi ces sites, le PNR dôArmorique est opérateur des deux sites Natura 2000 en Rade de Brest (la ZPS FR5310071 - Rade 
de Brest : Baie de Daoulas, Anse de Poulmic et la ZSC FR5300046 - Rade de Brest, estuaire de l'Aulne).  

La rade de Brest est une vaste baie peu profonde, qui présente des espaces naturels aussi riches que variés : des estrans 
sableux, rocheux, des vasières, des habitats marins exceptionnels tel que les bancs de maërl ou les herbiers de zostères 
ainsi quôun littoral très diversifié qui participe étroitement à son fonctionnement global : pointes rocheuses, cordons de galets, 
pr®s sal®s, prairies humides, boisementsé 

Côest cette grande diversit® qui conf¯re ¨ la partie sud de la rade son statut dôaire marine prot®g®e. Ce site dôenviron 9 000 
ha a pour limite ouest la pointe de lôArmorique (Plougastel) et lôAnse du Poulmic (Lanv®oc). Il sô®tend au sud jusque dans 
lôAulne. 

 

Dans le DOCOB relatif à ces deux sites, figurent les actions 1.7.2 « Mettre en place un suivi mensuel hivernal ciblé de 
certaines esp¯ces dôoiseaux dôeau è et 2.3.7 ç Mieux comprendre le r¹le fonctionnel des habitats marins pour les gr¯bes, 
harles et plongeons et leur évolution ». 

 

En cons®quence, des suivis hivernaux ont ®t® mis en place de fa­on ¨ mieux cerner lôutilisation de la partie sud de la rade 
de Brest. Des suivis récents (hivers 2021-22 et 2022-23) ainsi que des suivis Wetlands organisés en janvier chaque année 
sont examinés ici. Plus précisément, une attention particulière a été portée sur les grèbes, les plongeons, les anatidés et les 
limicoles (listes dôesp¯ces d®taill®es dans les sections suivantes). Ce rapport présente les résultats issus de ces études. 

 

Plus précisément, les sujets suivants sont abordés : 

 Les aspects méthodologiques de lô®tude men®e ; 

 Lôanalyse des donn®es dôinventaires historiques pour chaque groupe et espèce ; 

 Lôanalyse des habitats pr®sents dans lôaire dô®tude et de leur fonctionnalité ; 

 Lôanalyse des donn®es des inventaires r®cents pour les différents groupes et espèces ; 

 En conclusion, une synth¯se g®n®rale avec de premi¯res pistes de gestion et suites possibles de lô®tude sont 
abordées. 

Cette étude est financ®e par le Conseil R®gional de Bretagne dans le cadre des mesures dôaccompagnement li®es au 
nouveau polder du port de Brest.  
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2 Contexte 

2.1 La rade de Brest et les oiseaux hivernants 

2.1.1 Contexte g®ographique et ®cologique de la rade de Brest 

2.1.1.1 La grande biodiversité de la rade de Brest 

 

Figure 1 - Carte des anses et pointes de la rade de Brest, Claudel, 2008 

 

La rade de Brest est caract®ris®e par la pr®sence de plusieurs estuaires (Aulne, Elorn, rivi¯res du Faou, de la Penfeldé) 
ainsi que la présence de plusieurs anses (Fret, Poulmic au sud) et baies (Daoulas, Roscanvel). 

Lôh®t®rog®n®it® des conditions environnementales en rade de Brest cr®®e une forte diversité des habitats marins, ainsi que 
des espèces animales et végétales associées. 

 

Plusieurs facteurs sont ¨ lôorigine de cette forte diversit® parmi lesquels : la bathymétrie, lôhydrodynamisme ou encore la 
structuration de la rade (baie semi-fermée, Jacques Grall-LEMAR, communication personnelle).  

La vari®t® des conditions hydrodynamiques (mar®e, courants, mode dôexposition), associ®e ¨ un ®cosyst¯me semi ferm®, 
relativement peu ®tendu (180 km2), et occup® par des formations s®dimentaires et rocheuses vari®es, permet lôexistence 
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dôune tr¯s large gamme dôhabitats naturels diff®rents, des vases aux tombants rocheux en passant par les sables et graviers 
de tous calibres. La rade de Brest présente également une bathymétrie variable pouvant localement atteindre plus de 40m 
de profondeurs. Toutefois, la partie sud de la rade est généralement peu profonde avec des valeurs moyennes avoisinant les 
10m de profondeur. 

 

Par ailleurs, la rade de Brest est aliment®e par deux fleuves c¹tiers (lôAulne et lôElorn) qui apportent abondamment en sels 
nutritifs, nécessaires à la croissance des espèces végétales (macroalgues, phytoplancton). La rade de Brest est donc le siège 
dôune intense production primaire ¨ la fois p®lagique et benthique, qui limite la comp®tition entre esp¯ces pour la ressource. 
Celle-ci explique, en partie, la coexistence dôun grand nombre dôesp¯ces dans un espace limité géographiquement. 
Lôopposition des eaux de lôIroise (influence océanique) qui pénètrent profondément par les courants de marée face aux 
fleuves côtiers (influence terrestre), est un facteur tout à fait original en rade de Brest. 

 

En outre, la pr®sence dôesp¯ces ing®nieures (ma±rl, zost¯res, huîtres plates, macroalguesé) engendre la cr®ation dôhabitats 
particuliers tr¯s complexes, au sein desquels de nombreuses esp¯ces sôinstallent de mani¯re durable. Ces derniers jouent 
un r¹le important pour le fonctionnement de lô®cosyst¯me naturel. Ils assurent ou maintiennent également des fonctions 
majeures pour lô°tre humain. 

2.1.1.2 Les deux sites Natura 2000 de la rade de Brest 

Sources : FSD - FR5310071 - Rade de Brest : Baie de Daoulas, Anse de Poulmic, 2017 ; FSD - FR5300046 - Rade de Brest, 
estuaire de l'Aulne, 2017 

 

Cette étude étant menée dans le cadre de la gestion des sites Natura 2000 ZSC « Rade de Brest, estuaire de lôAulne » et 
ZPS « Rade de Brest, baie de Daoulas, anse de Poulmic è, lôaire dô®tude globale comprends leurs deux emprises, comme le 
montre la Carte 1. 
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Carte 1. Localisation des aires dô®tude. 
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La rade présente des espaces naturels aussi riches que variés : secteurs marins immergés en permanence, estran sablo-
vaseux, platiers rocheux, pr®s sal®s atlantiques, bancs coquilliersé et un littoral tr¯s diversifi® qui participe ®troitement à son 
fonctionnement global : pointes rocheuses, cordons de galets, micro-falaises, rias, estuaires, marais maritimes, vasi¯resé 
Cette grande diversit® de substrats et de conditions environnementales est ¨ lôorigine dôune grande biodiversit® animale et 
végétale. De plus, étant située sur la grande voie de migration ouest-européenne, le fond de rade constitue un site 
dôimportance nationale voire internationale pour lôavifaune migratrice, qui y trouve des conditions favorables ¨ son hivernage, 
à savoir le repos et lôalimentation. 

Cette partie de la rade joue donc un r¹le essentiel dans le cadre de la mise en place dôun r®seau coh®rent dôespaces naturels 
de valeur internationale sur le plan écologique.  

La ZSC (FR 5300046) « Rade de Brest, estuaire de lôAulne » couvre une superficie de 9 239 ha. Elle vise à assurer la 
pr®servation durable des habitats naturels reconnus dôint®r°t communautaire ainsi que les habitats abritant des esp¯ces 
dôint®r°t communautaire (mammif¯res, amphibiens, poissons, invert®br®s et plantes). En rade, elle concerne 22 habitats et 
12 espèces animales et végétales reconnus au niveau européen. Son emprise est majoritairement marine avec 78% de sa 
surface appartenant au milieu marin.  

La ZPS (FR 5310071) « Rade de Brest, baie de Daoulas, anse de Poulmic » couvre une superficie de 8 104 ha. Le site est 
recouvert ¨ 40% par lôhabitat ç Mer, bras de Mer è, qui constitue ainsi son habitat majoritaire. Lôhabitat ç Habitats marins et 
côtiers » couvre 36% de sa surface, alors que les « Rivières et estuaires soumis à la marée, vasières et bancs de sables, 
lagunes » ne couvrent que 10% de la superficie totale du site. Ce site Natura 2000 est à près de 90% marin. Il suit le trait de 
côte et intègre ainsi des milieux régulièrement ou épisodiquement immergés tels que les prés salés et les cordons de galets. 
La frange terrestre, qui représente 10 % de la superficie du site, comprend essentiellement les marais maritimes situés au 
bord de lôAulne. 

2.1.1.3 Un site remarquable pour les oiseaux et en particulier les phases de migration 
et dôhivernage  

Source : FSD - FR5310071 - Rade de Brest : Baie de Daoulas, Anse de Poulmic, 2017 

On compte actuellement 55 espèces hivernantes dôint®r°t europ®en de fa­on r®guli¯re dans la ZPS de la rade de Brest, dont 
12 esp¯ces inscrites ¨ lôannexe I de la Directive « Oiseaux ». Sur les 55 espèces qualifiées, 22 présentent des effectifs 
hivernants dépassant le seuil du 1% des effectifs nationaux. En revanche, le nombre dôesp¯ces dôint®r°t europ®en nichant 
régulièrement au sein de la ZPS est faible, puisque cela ne concerne actuellement que huit espèces : le Tadorne de Belon 
(Tadorna tadorna), les Goélands bruns (Larus fuscus), marins (Larus marinus) et argentés (Larus argentatus), le Cormoran 
huppé (Phalacrocorax aristotelis), la Sterne pierregarin (Sterna hirundo), lôAigrette garzette (Egretta garzetta), et le Pic noir 
(Dryocopus martius). Seules ces trois derni¯res sont inscrites ¨ lôannexe I de la Directive ç Oiseaux ». Les autres espèces 
font en revanche partie de la liste compl®mentaire des esp¯ces migratrices devant faire lôobjet de mention en cas de pr®sence 
significative et régulière sur le site. La Bondrée apivore (Pernis apivorus), le Busard des roseaux (Circus aeruginosus) et le 
Héron garde-boeufs (Bubulcus ibis) sont des nicheurs probables dans la ZPS sans que cela ne soit confirmé sur le terrain 
(comportement de nicheur mais pas dôobservation de nids). 

 

La rade de Brest constitue un site important de halte migratoire et dôhivernage pour de nombreuses esp¯ces dôoiseaux dôeau. 
Cela est li® ¨ lôexistence de vastes zones dôeau peu profondes et de rivages vari®s (rochers, cordons de galets, vasi¯res), 
offrant aux oiseaux des ressources alimentaires abondantes. 

 

Lôimportance des effectifs avifaunistiques hivernants font de la rade de Brest une zone humide dôimportance nationale voire 
internationale pour lôavifaune. Ce sont en effet 15 000 ¨ 20 000 oiseaux dôeau qui sont d®nombr®s en moyenne ¨ la mi-janvier 
sur lôensemble de la rade, dont la majeure partie dans le p®rim¯tre de la ZPS. Il sôagit principalement dôanatid®s (canards), 
de plongeons, grèbes, de limicoles, et de laridés (mouettes et goélands). La rade de Brest fait ainsi partie des principaux 
sites français dôimportance internationale pour lôhivernage des oiseaux dôeau. 

 

La rade de Brest et plus particuli¯rement la ZPS constituent un site majeur dôhivernage ¨ lô®chelle nationale pour ces esp¯ces 
en particulier : le Plongeon arctique (Gavia arctica), le Plongeon imbrin (Gavia immer), le Grèbe à cou noir (Podiceps 
nigricollis), le Grèbe esclavon (Podiceps auritus), le Pingouin torda (Alca torda) et le Harle huppé (Mergus serrator). Pour le 
Gr¯be ¨ cou noir et le Gr¯be esclavon, le seuil dôimportance internationale nôest pas loin dô°tre atteint. Aucun site autre que 
la rade de Brest ne réunit simultanément de tels effectifs de ces espèces à cette échelle. 

Plusieurs pressions revêtent des incidences n®gatives jug®es importantes sur lôemprise de la ZPS, notamment la p°che 
professionnelle, la surfréquentation, le pi®tinement, lôabrasion/d®gradation des fonds marins ou les esp¯ces exotiques 
envahissantes.  

Dôautres pressions ont une incidence n®gative plus mod®r®e voir faible, comme la p°che de loisirs ou encore la pollution due 
aux activités agricoles. 
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Tableau 1 - Esp¯ces vis®es ¨ lôarticle 4 de la directive 2009/147/CE et ®valuation. Source FSD - FR5310071 - Rade de Brest : Baie de Daoulas, Anse de Poulmic, 2017. Les noms vernaculaires 
ont été ajoutés au tableau initial. 

Espèce Population présente sur le site Évaluation du site 

        Taille   Cat. 
Qualité des 

données 

A|B|C|D A|B|C 

Groupe Code Nom scientifique et vernaculaire Type Min Max Unité C|R|V|P Pop. Cons. Isol. Glob. 

B A191 Sterna sandvicensis Sterne caugek w 4 74 i P P B B C B 

B A191 Sterna sandvicensis Sterne caugek r 0 0 i P G D       

B A193 Sterna hirundo Sterne pierregarin r 32 32 i P G B B C B 

B A199 Uria aalge Guillemot de Troïl  w 0 50 i P P B B C B 

B A200 Alca torda Pingouin torda w 6 770 i   P C B C B 

B A229 Alcedo atthis Martin-pêcheur d'Europe w 28 28 i P P C B C B 

B A236 Dryocopus martius Pic noir p 1 1 p P G C B C B 

B A294 
Acrocephalus paludicola Phragmite 
aquatique  

c 2 2 i P G C A C A 

B A384 
Puffinus puffinus mauretanicus Puffin des 
Baléares 

w 0 8 i R P C B C B 

B A391 
Phalacrocorax carbo sinensis grand 
Cormoran 

w 103 205 i P P C B C B 

B A001 Gavia stellata Plongeon catmarin w 0 6 i P M C A C A 

B A002 Gavia arctica Plongeon arctique w 19 112 i C M B A C A 

B A003 Gavia immer Plongeon imbrin w 3 55 i P M B A C A 

B A004 Tachybaptus ruficollis w 84 139 i C G C B C B 

B A005 Podiceps cristatus Grèbe castagneux  w 69 183 i C G C B C B 

B A006 Podiceps grisegena Grèbe jougris w 0 2 i R G D       

B A007 Podiceps auritus Grèbe esclavon w 38 105 i C G A A C A 

B A008 Podiceps nigricollis Grèbe à cou noir  w 361 2480 i C G A A C A 
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B A016 Morus bassanus Four de Bassan w 0 80 i P P C B C B 

B A017 Phalacrocorax carbo grand Cormoran w 103 205 i P P C B C B 

B A018 Phalacrocorax aristotelis Cormoran huppé w 69 227 i C P C B C B 

B A025 Bubulcus ibis Héron garde-ōǆǳŦǎ w 0 29 i P M C B C B 

B A026 Egretta garzetta Aigrette garzette w 30 161 i C M C B C B 

B A028 Ardea cinerea Héron cendré w 22 76 i P M C B C B 

B A034 Platalea leucorodia Spatule blanche w 0 9 i P M C B C B 

B A036 Cygnus olor Cygne tuberculé w 19 39 i P G C B C B 

B A046 Branta bernicla Bernache cravant  w 0 8 i P G C B C B 

B A048 Tadorna tadorna Tadorn de belon w 109 311 i P G C B C B 

B A048 Tadorna tadorna Tadorn de belon r 10 30 i P G C B C B 

B A050 Anas penelope Canard siffleur w 866 1503 i P G C A C A 

B A051 Anas strepera Canard chipeau w 0 133 i P G C B C B 

B A052 Anas crecca Sarcelle d'hiver  w 546 1607 i P G C A C A 

B A053 Anas platyrhynchos Canard colvert w 1110 1562 i P G C A C A 

B A054 Anas acuta Canard pilet  w 0 1 i P G D       

B A056 Anas clypeata Canard souchet  w 0 10 i P G C B C B 

B A059 Aythya ferina Fuligule milouin w 0 115 i P G C B C B 

B A061 Aythya fuligula Fuligule morillon w 92 143 i P G C B C B 

B A062 Aythya marila Fuligule milouinan w 0 3 i P G C B C B 

B A063 Somateria mollissima Eider à duvet w 0 3 i R P D       

B A065 Melanitta nigra Macreuse noire w 0 63 i P P C B C B 

B A066 Melanitta fusca Macreuse brune w 0 3 i P P C B C B 

B A067 Bucephala clangula Garrot à oeil d'or w 0 10 i P G C B C B 



 

 

   

 2 Contexte 

  

 

Parc Naturel Régional 
dôArmorique / 2024 

16 Rapport final 

B A069 Mergus serrator Harle huppé  w 290 830 i C G A B C B 

B A094 Pandion haliaetus Balbuzard pêcheur  w 1 1 i P G C A C A 

B A094 Pandion haliaetus Balbuzard pêcheur  c 1 2 i P G C A C A 

B A103 Falco peregrinus Faucon pèlerin  c     i P DD D       

B A118 Rallus aquaticus Râle d'eau w 0 13 i P P C B C B 

B A123 Gallinula chloropus Gallinule poule-d'eau w 5 57 i P P C B C B 

B A125 Fulica atra Foulque macroule  w 223 770 i P G C B C B 

B A130 Haematopus ostralegus Huîtrier pie  w 177 320 i P G C B C B 

B A132 Recurvirostra avosetta Avocette élégante w 30 69 i P G C B C B 

B A137 Charadrius hiaticula Grand Gravelot w 63 208 i P G C B C B 

B A140 Pluvialis apricaria Pluvier doré w 0 540 i P P C A C A 

B A141 Pluvialis squatarola Pluvier argenté w 66 132 i P G C B C B 

B A142 Vanellus vanellus Vanneau huppé w 32 1478 i P P C B C B 

B A143 Calidris canutus Bécasseau maubèche w 0 26 i P G C B C B 

B A149 Calidris alpina Bécasseau variable  w 1428 3282 i P G C A C A 

B A152 Lymnocryptes minimus Bécassine sourde  w 0 3 i P P C B C B 

B A153 Gallinago gallinago Bécassine des marais  w 0 90 i P P C B C B 

B A155 Scolopax rusticola Bécasse des bois w 0 1 i   P C B C B 

B A156 Limosa limosa Barge à queue noire  w 0 120 i P G C B C B 

B A157 Limosa lapponica Barge rousse w 0 34 i P G C B C B 

B A158 Numenius phaeopus Courlis corlieu w 0 6 i P G B B C B 

B A160 Numenius arquata Courlis cendré w 131 300 i P G C A C A 

B A161 Tringa erythropus Chevalier arlequin w 0 12 i P G C B C B 

B A162 Tringa totanus Chevalier gambette w 103 362 i C G B A C A 
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B A164 Tringa nebularia Chevalier aboyeur w 22 58 i P G B B C B 

B A165 Tringa ochropus Chevalier culblanc w 0 3 i P M C B C B 

B A168 Actitis hypoleucos Chevalier guignette w 4 32 i P M B A C A 

B A169 Arenaria interpres Tournepierre à collier w 0 517 i P G C B C B 

B A176 
Larus melanocephalus Mouette 
mélanocéphale  

w 0 26 i P P C B C B 

B A177 Larus minutus Mouette pygmée w 0 1 i   P D       

B A179 Larus ridibundus Mouette rieuse w 0 3279 i P P C B C B 

B A182 Larus canus Goéland cendré w 0 19 i P P C B C B 

B A183 Larus fuscus Goéland brun w 0 61 i P P C B C B 

B A184 Larus argentatus Goéland argenté w 0 366 i P P C B C B 

B A187 Larus marinus Goéland marin w 0 131 i P P C B C B 

B A188 Rissa tridactyla Mouette tridactyle w 0 1 i R P D       

 

¶ Groupe : A = Amphibiens, B = Oiseaux, F = Poissons, I = Invertébrés, M = Mammifères, P = Plantes, R = Reptiles. 

¶ Type : p = espèce résidente (sédentaire), r = reproduction (migratrice), c = concentration (migratrice), w = hivernage (migratrice). 

¶ Unité : i = individus, p = couples, adults = Adultes matures, area = Superficie en m2, bfemales = Femelles reproductrices, cmales = Mâles chanteurs, colonies = Colonies, fstems = Tiges florales, grids1x1 = Grille 1x1 km, grids10x10 = Grille 10x10 km, grids5x5 = 
Grille 5x5 km, length = Longueur en km, localities = Stations, logs = Nombre de branches, males = Mâles, shoots = Pousses, stones = Cavités rocheuses, subadults = Sub-adultes, trees = Nombre de troncs, tufts = Touffes. 

¶ Catégories du point de vue de lôabondance (Cat.) : C = espèce commune, R = espèce rare, V = espèce très rare, P = espèce présente. 

¶ Qualité des données : G = «Bonne» (données reposant sur des enquêtes, par exemple); M =«Moyenne» (données partielles + extrapolations, par exemple); P = «Médiocre» (estimation approximative, par exemple); DD 

¶ = Données insuffisantes. 

¶ Population : A = 100 ² p > 15 % ; B = 15 ² p > 2 % ; C = 2 ² p > 0 % ; D = Non significative. 

¶ Conservation : A = «Excellente» ; B = «Bonne» ; C = «Moyenne / réduite». 

¶ Isolement : A = population (presque) isolée ; B = population non isolée, mais en marge de son aire de répartition ; C = population non isolée dans son aire de répartition élargie. 

¶ Evaluation globale : A = «Excellente» ; B = «Bonne» ; C = «Significative». 
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2.1.2 Les groupes dôoiseaux ®tudi®s 

2.1.2.1 Anatidés 

Les anatid®s constituent une famille dôoiseaux aquatiques de lôordre des Ans®riformes. Ils comprennent notamment les 
diff®rentes esp¯ces de canards, dôoies, de cygnes et de bernaches. 

 

Harle huppé  

 

Ce canard piscivore fr®quente principalement le littoral en p®riode hivernale. Lôaire dôhivernage fran­aise comprend les 
façades littorales (Manche-Atlantique et M®diterran®e) et lôeffectif hivernant national est estim® ¨ 3 164 ï 4 181 individus pour 
les hivers 2010 ï 2013 (Issa & Deceuninck, Harle hupp® in Issa N. & Muller Y. coord. 2015). Une tendance significative dôun 
déclin modéré en France est notée depuis au moins 12 ans qui sôexplique par le d®placement vers le nord de lôaire dôhivernage 
européenne de lôesp¯ce. Ainsi, lôeffectif moyen en France sur la p®riode 2017-2021 est de 2 679 individus tandis que lôeffectif 

hivernant français recensé lors du comptage Wetlands de janvier 2021 est de 2 673 individus répartis sur 49 sites.  

 

 

Figure 2 - Couple de Harles huppé en rade de Brest (© Biotope, 2022) 

 

La Bretagne et la Normandie accueillent g®n®ralement les principaux bastions dôhivernants mais des fluctuations inter-hivers 
fortes peuvent être observées, notamment sur les principaux sites français que sont le golfe du Morbihan et la rade de Brest. 
Sur ce dernier site, les effectifs sont tr¯s variables, ainsi si le seuil dôimportance international a ®t® atteint en 1990 avec 2 150 
individus, lôeffectif moyen est d®sormais de lôordre de 300 oiseaux par hiver. 

 

Macreuse noire et Macreuse brune 

Essentiellement malacophages, ces deux espèces de canards marins occupent en période hivernale les côtes françaises. 
Les effectifs en rade de Brest sont limités pour les deux espèces. 
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Figure 3 - Macreuses brunes en rade de Brest, 
deux individus du groupe de cinq oiseaux ayant 
hivern®s dans la baie de Daoulas pendant lôhiver 

2021-2022 (© Biotope, 2022) 

Figure 4 - Macreuses noires en rade de Brest (© 
Biotope, 2022) 

Autres espèces 

Les autres Anatid®s connus sur lôaire dô®tude sont :  

 Le Cygne tuberculé, bien présent en rade nord (hors ZPS) où lôon observe parfois des groupes importants ; 

 Le Tadorne de belon, qui appr®cie les vasi¯res situ®es plus ¨ lôint®rieur des terres ; 

 Le Canard colvert ; 

 Le Canard souchet ; 

 Le Canard siffleur ; 

 La Sarcelle dôhiver. 

2.1.2.2 Plongeons 

Les plongeons portent leur nom à juste titre puisque ces espèces sont capables de plonger à plusieurs mètres de profondeur 
pour se nourrir. Ainsi ces esp¯ces sont principalement piscivores (Gadidae, Clupeidae, Gobidaeé) mais peuvent ®galement 
cibler des petits crustacés. Leur recherche alimentaire se concentre principalement dans les zones abritées, peu profondes 
et au régime hydrodynamique faible. 

 

Plongeon arctique 

Ce plongeon occupe en hiver la frange littorale, dont les lagunes côtières, et se rencontre également dans une moindre 
mesure sur les fleuves. En France, cette espèce est le plus souvent notée en faible abondance mais quelques sites accueillent 
régulièrement des effectifs significatifs : la rade de Brest, la baie de Douarnenez et le littoral du Languedoc-Roussillon. La 
population française hivernante est estimée à 1000 ï 1500 individus sur la période 2009-2013. Les effectifs hivernants 
maximums sont notés dans la ZPS de la rade de Brest (maximum de 112 individus en janvier 2012, source : FSD - FR5310071 
- Rade de Brest : Baie de Daoulas, Anse de Poulmic, 2017) ainsi quôau large de lôestuaire de la Seine. Il capture ¨ vue et en 
plongée des poissons de petite taille, son régime alimentaire local est pour le moment méconnu. Il semble que les bancs de 
ma±rl constituent des habitats dôint®r°t pour lôalimentation de cette espèce. 

 

Figure 5 - Plongeon arctique en rade de Brest (© Biotope, 2022)

Plongeon imbrin 

Visiteur strictement internuptial, le Plongeon imbrin occupe essentiellement, au cîur de lôhiver, les c¹tes allant des Côtes-
dôArmor ¨ la Gironde. Les baies du Finist¯re font parties des sites accueillant les principales concentrations dôindividus ¨ 
lô®chelle nationale. En France, ce plongeon fréquente surtout des fonds inférieurs à 20 m sur le littoral français mais peut être 
observé sur des profondeurs plus importantes. Le Plongeon imbrin semble éviter les zones à forte turbidité, notamment les 
estuaires. La rade de Brest est lôun des principaux sites fran­ais pour lôhivernage de lôesp¯ce. 

 



 

 

   

 2 Contexte 

  

 

Parc Naturel Régional 
dôArmorique / 2024 

20 Rapport final 

 

Figure 6 - Groupe de Plongeons imbrins en rade de Brest (© Biotope, 2022) 

Plongeon catmarin 

A noter que le Plongeon catmarin est moins fréquent en rade de Brest où sa présence est anecdotique et irrégulière. 

2.1.2.3 Grèbes 

Les grèbes sont des oiseaux adaptés à la vie aquatique avec un long corps en fuseau et des pattes courtes très en arrière. 
Ils se rendent tr¯s rarement ¨ terre, nô®tant pas adapt®s ¨ la marche ; leurs ailes assez petites révèlent aussi que ce ne sont 
pas des spécialistes du vol. 

Grèbe à cou noir 

Ce petit gr¯be au corps arrondi et trapu est observ® en p®riode hivernale principalement sur le littoral o½ lôeffectif fran­ais est 
compris entre 8 000 et 13 000 individus (Caupenne M. & Trotignon J. in Issa N. & Muller Y. coord. 2015). La rade de Brest 
constitue lôun des principaux sites dôhivernage ¨ lô®chelle fran­aise ; Lôesp¯ce y est souvent observ®e en groupes. Lôeffectif 
maximum observé sur une même sortie est de 542 individus en rade sud. 

  

Figure 7 - En fin dôhiver, en rade de Brest, le 
Grèbe à cou noir (Podiceps nigricollis) arbore 

déjà son plumage nuptial (Biotope, 2022). 

Figure 8 - Partie d'un groupe compact de 143 
Grèbes à cou noir (Podiceps nigricollis) en rade de 

Brest (Biotope, 2022) 

Grèbe esclavon 

La France se situe en limite m®ridionale de lôaire dôhivernage de ce gr¯be dont le statut de conservation montre un d®clin en 
Europe. Evaluée entre 400 et 700 individus en 1997, les estimations les plus récentes sont comprises entre 300 et 500 
individus (2010-2013) tandis que la population europ®enne est proche de 3000 individus. Lôeffectif moyen not® sur les 4 
derniers comptages nationaux Wetlands est de 211 individus et un déclin constant est observé à court terme. Ces effectifs 
limités sont répartis le long des c¹tes de la Manche jusquôen Bassin dôArcachon sur le littoral Atlantique. Le littoral du Finist¯re 
et les baies abrit®es du Morbihan repr®sentent deux des principaux sites dôhivernages de lôesp¯ce ¨ lô®chelle nationale. 
Durant cette période, les individus occupent un certain nombre de sites côtiers de faible profondeur généralement constitués 
par des baies abrit®es, des ´les ainsi que des zones portuaires. Lôalimentation du Gr¯be esclavon est moins diversifi®e que 
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celle du Grèbe à cou noir, elle est essentiellement constituée de poissons en période hivernale. En période internuptiale, les 
individus sont not®s ¨ lôunit® ou en groupes de petites tailles nôexc®dant que tr¯s rarement quelques dizaines dôindividus.  

  

Figure 9 - Grèbe esclavon en rade de Brest 
(Biotope, 2022) 

Figure 10 - Grèbe esclavon en vol en rade de 
Brest (Biotope, 2022) 

Autres espèces 

Le Grèbe huppé et le Grèbe castagneux sont également présents en rade de Brest, cependant, on les rencontre en effectifs 
plus restreints. 

2.1.2.4 Alcidés 

Le Guillemot de Troïl et le Pingouin torda sont les deux alcidés observés en rade de Brest. Ces deux espèces sont fréquentes 
sur nos côtes en période hivernale. Il est à noter que la rade de Brest est utilis®e comme zone de repos et dôalimentation 
pour les alcidés lors de tempêtes par exemple. 

Pingouin torda 

 

Figure 11 - Pingouin torda en rade de Brest, (© Biotope 2022) 

Si pour se reproduire le Pingouin torda apprécie les falaises ou habitats rocheux (tout comme le Guillemot de Troïl), pour son 
hivernage, il privil®gie les baies et les embouchures de fleuves, ou des eaux nôexc®dant pas 20 m de profondeur. Le Pingouin 
torda est le plus côtier des alcidés de notre territoire : entre octobre et avril, les côtes françaises accueillent de nombreux 
hivernants. Il peut plonger de jour comme de nuit pour capturer ses proies (généralement des poissons). En hiver, son régime 
se compl¯te de crustac®s, de vers ann®lides et dôîufs de poissons. 

Guillemot de Troïl 

Autre alcidé présent en hiver dans la rade mais de façon marginale, le Guillemot de Troïl occupe les parties les plus profondes 
de la rade (fonds de plus de 20 mètres). Excellent plongeur, le Guillemot de Troïl se nourrit majoritairement de poissons 
(GEOCA, 2014).   
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Figure 12 - Guillemot de Troïl en rade de Brest (© Biotope 2022) 

2.1.2.5 Autres oiseaux marins 

Cormoran huppé 

Dôaffinit®s marines, le Cormoran hupp® est r®parti en p®riode hivernale des zones littorales rocheuses de la Manche ¨ la 
Charente-Maritime. Les côtes rocheuses accueillent les effectifs les plus importants pour lesquels on ne dispose pas 
dôestimation ¨ lô®chelle nationale. Une légère dispersion est sensible chez les immatures et les adultes qui sont 
majoritairement notés dans les départements accueillant des populations nicheuses. Ce cormoran pêche à vue généralement 
en eaux peu profondes, son régime alimentaire piscivore variant en fonction des saisons et des habitats fréquentés en lien 
avec les populations de proies.  

La rade de Brest est fr®quent®e toute lôann®e par le Cormoran hupp® (nicheur sur lô´le Ronde), lôesp¯ce y est particuli¯rement 
fr®quente en p®riode dôhivernage parfois en sympatrie avec le grand Cormoran. 

 

Figure 13 - Cormoran huppé posé sur une installation conchylicole devant Landévennec (© Biotope, 2022) 

Laridés 

Les Laridés sont représentés par 9 espèces en rade de Brest. Lôesp¯ce la plus fr®quemment observ®e est le Go®land marin 
alors que la plus rare est le Goéland leucophée (présence ponctuelle). 

Les effectifs sont modestes et la répartition des individus est fortement associée à la présence des bateaux de pêche et des 
coquilliers en action sur la zone. 
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Figure 14 - Goéland cendré en rade de Brest (Biotope, 2022) 

Autres espèces 

La rade de Brest accueille ®galement dôautres esp¯ces dôoiseaux marins. On peut citer le grand Cormoran, le Fou de Bassan 
ou encore le Bécasseau variable. 

2.1.2.6 Limicoles 

Contrairement aux autres groupes évoqués représentant une famille à part entière, le terme limicole désigne des espèces 
aux caractéristiques moins délimitées et correspond à un groupe fonctionnel. Ils sont généralement regroupés suivant le type 
dôhabitat quôils occupent, des zones souvent humides (limicole provenant du latin limus pour limon) ¨ lôint®rieur des terres 
comme sur les bords de mer.  

En général, ils sont reconnaissables par leurs longues pattes et des longueurs de bec variables qui leur permettent de 
rechercher différentes espèces dans les sédiments et ainsi de sôaffranchir dôune comp®tition intersp®cifique trop importante. 

En rade de Brest, les esp¯ces principales sont le B®casseau variable, le Tournepierre ¨ collier et lôHuitrier pie. Le Vanneau 
huppé, le Courlis cendré et les Chevaliers gambettes et aboyeurs sont aussi présents dans la rade.  

Plus que lôalternance jour/nuit, le rythme dôactivit® des limicoles est ®troitement li® au rythme des mar®es. Les activit®s de 
confort (sommeil et toilette) ont lieu pendant la pleine mer, les oiseaux se regroupant sur des espaces réduits, communément 
appelés reposoirs ou refuges de marée haute (Le Drean- QuenecôHdu, 1999). La recherche alimentaire d®bute d¯s que lôeau 
se retire, lib®rant ainsi lôespace alimentaire intertidal. Les oiseaux dôeau ont une préférence marquée pour les secteurs tout 
juste découverts par la marée (Larzillière 2014). 

 

Figure 15 - Bécasseau variable en rade de Brest, certains regroupements à marée haute rassemblent plus de 800 
individus (Biotope, 2022) 

2.1.3 Les caract®ristiques recherch®es par les oiseaux hivernants  

La survie des oiseaux hivernant d®pend consid®rablement de la qualit® des zones intertidales, espaces dôalimentation et de 
repos (Ens et al. 1994) rythmés par le cycle des marées (Granadeiro et al. 2006). A cette ®poque de lôann®e, ces oiseaux 
doivent faire face au froid et assurer leur mue, des phénomènes extrêmement énergivores (Camphyusen et al. 1996, Mitchell 
et al. 2000). De plus, en fin dôhiver, ils doivent constituer des r®serves de graisses en pr®paration de la migration. La recherche 
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alimentaire constitue donc leur principale activit® et doit pouvoir leur fournir lô®nergie n®cessaire pour assurer leur survie. Il 
est donc primordial de prendre en compte les sites dôalimentation dans la mise en place dôaction de conservation des esp¯ces. 

La compr®hension de la strat®gie hivernale et de lôexploitation de la ressource alimentaire par lôavifaune hivernante 
constituent donc un aspect important à appréhender dans un contexte de changement climatique global puisque celui-ci 
renseigne de la qualit® dôun milieu naturel, de sa productivit® et donc de sa capacit® dôaccueil. Les ®tudes actuelles portent 
principalement sur lô®cologie comportementale et la biologie des esp¯ces. 

Afin de comprendre cette stratégie, plusieurs approches comportementales et biologiques existent : 

 Lôanalyse de la macrofaune benthique des estrans permet dôappr®hender la disponibilit® alimentaire pour les groupes 
dôoiseaux ; 

  La capture et le baguage des migrateurs permet de connaitre les itinéraires et la durée de leurs déplacements entre 
différents sites fonctionnels (hivernage, reproduction) ; 

 Lôanalyse des signatures isotopiques des tissus pr®lev®s sur les oiseaux lors de leur capture ainsi que sur leurs proies 
permet dô®tudier leur r®gime alimentaire et leurs s®lectivit®s ¨ lô®gard de la ressource disponible ; 

 Une autre approche, bien que plus ancienne, mais toujours dôactualit® consiste ¨ lôobservation des comportements de 
lôavifaune sôalimentant, la réalisation de dissections et proc®der ¨ lôanalyse de reliquats de proies de pelotes de 
réjection ou leurs fèces frais. 

 

La disponibilité en ressources, le comportement des individus ou le régime alimentaire, sont des facteurs qui conditionnent 
la r®partition des oiseaux pendant la recherche alimentaire et sont pour le moment assez peu d®finis ¨ lô®chelle de lôaire 
dô®tude. Le facteur dominant ®tant la r®partition des proies, variable biologique dépendante des conditions environnementales 
du milieu ainsi que des pressions dôorigines anthropiques.  

Lôensemble de ces ®l®ments explique en partie les lacunes de connaissances actuelles sur lôalimentation des oiseaux dôeau 
en rade de Brest. En outre, lôimportante variabilit® dôhabitats au sein de la rade et les communaut®s dôesp¯ces qui y sont 
associés complexifie encore la compréhension des stratégies alimentaire des oiseaux. 

 

Ces préférences attendues seront à évaluer par la suite au regard des observations effectivement réalisées. 

Tableau 2 - Facteurs dôinfluence possible des zones fonctionnelles dôalimentation et de repos pour les groupes consid®r®s. 
Sources : Issa N., Muller Y. (2015), GEOCA (2014), GOB, 2012, Biotope, 2022 

Groupe 
Facteurs possibles dôinfluence des zones 

fonctionnelles dôalimentation  
Facteurs possibles dôinfluence des zones 

fonctionnelles de repos 

 Plongeons 

Répartition des poissons de petite taille, elle-même en 
lien avec les paramètres physiques (bathymétrie, 
courants, turbidit®é)   
Répartition des bancs de maërl (peuvent servir de 
nurserie pour plusieurs espèces de poissons) 

Connus pour stationner dans des zones côtières peu 
profondes, sans recherche de reposoir rocheux 
Zones de repos pouvant être plus maritimes également 
pour certaines espèces 

Grèbes 

Répartition des poissons (et autres ressources) elle-
même en lien avec les paramètres physique 
(bathym®trie, courant, turbidit®é) 
Répartition des zones de vasières 
Répartition des exploitations conchylicoles 

Espèces connues pour apprécier les zones abritées, 
fonds dôanses, fonds de baies 
Espèces sensibles à très sensibles au dérangement  

Alcidés 
Répartition des poissons (et autres ressources) elle-
même en lien avec les paramètres physique 
(bathym®trie, courant, turbidit®é) 

Eaux de profondeur moyenne (Guillemot de Troïl > 
30m) donc a priori hors aire dô®tude 

Limicoles (groupe 
fonctionnel) 

Répartition des zones de vasières à marée juste 
découvrante (Larzillière, 2014) 

Périodes de marée haute, reposoirs rocheux 
notamment ou vasières de faible profondeur 

 

2.2 Analyse des zones dôint®r°t potentielles pour lôavifaune 
hivernante en rade de Brest 

Lôanalyse men®e sur les pr®f®rences en termes dôalimentation et de repos pour les groupes dôoiseaux hivernants de la rade 
de Brest amène à sôint®resser ¨ plusieurs param¯tres : 

 Caractéristiques physiques de la rade ; 

 Habitats benthiques subtidaux et intertidaux tels que le maërl ou les herbiers ; 

 Activités humaines : nautisme, aquaculture ou encore la pêche. 
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2.2.1 Analyse des param¯tres physiques 

 

Le DOCOB des sites Natura 2000 récapitule les données relatives aux courants de marée. 

 

 

Courants de marée en rade de Brest (Guérin, 2004) 

 

Délimitation et trajectoire à long terme des principales masses 
dôeau dans lôhydrosyst¯me de la rade de Brest (Gu®rin, 2004) 

Figure 16 - Courants de mar®e et mouvements des masses dôeau dans la rade de Brest (Guérin, 2004) 

Dôapr¯s ces donn®es, on note plusieurs secteurs nettement moins soumis aux mouvements des masses dôeau : 

 Baie de Daoulas ; 

 Baie de Roscanvel ; 

 Dans une moindre mesure, lôanse du Fret (moins soumise aux courants de mar®e mais faisant lôobjet dôune cellule de 
mouvement). 

On note ®galement la pr®sence dôune zone de m®lange entre les pointes de Rozegad, de lôArmorique (Presquô´le de 
Plougastel) et les pointes de Lanv®oc et Pen ar Vir (presquô´le de Crozon). 

A contrario, le long dôune courbe qui joint lôAulne au goulet (sortie de rade au nord de la pointe des Espagnols), les courants 
sont les plus forts. 
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Carte 2 - Vitesses maximales des courants dans lôaire dô®tude. 

 

Lôanalyse des vitesses maximales des courants fait quant ¨ elle appara´tre comme secteurs les plus calmes : 

 Un secteur assez large depuis lôanse de Poulmic jusquô¨ lôestuaire de lôAulne ; 

 Les entr®es de la rade dans les presquô´les de Plougastel-Daoulas et Logonna-Daoulas : 

º baie de Lanveur,  

º anse de Prat Mil Pont, 

º anse du Moulin Neuf, 

º anse de Penfoul. 
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Figure 17 - La bathym®trie de la rade de Brest (Brest m®tropole, 1997 dôapr¯s SHOM 1994) 

 

Enfin, lôanalyse de la bathym®trie fait ressortir ces mêmes secteurs.  

2.2.2 Analyse des habitats s®dimentaires et biologiques 

2.2.2.1 Présentation générale 

La cartographie des habitats utilisée pour cette étude a été produite dans le cadre du projet LITEAU Rad2Brest (J. Duchêne 
& C. Hily, 2012 - LEMAR). 
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Carte 3. Habitats naturels marins au sein de l'aire d'étude.
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2.2.2.2 Zones dôalimentation potentielles pour les limicoles et oiseaux appréciant les 
invertébrés 

La cartographie des habitats fait apparaître la prédominance des habitats de vases, principalement des vases non 
découvrantes (mêmes secteurs calmes que précédemment cité). Les habitats intertidaux sédimentaires et vaseux au sein de 
lôaire dô®tude, principaux secteurs dôint®r°t pour les limicoles et autres oiseaux appr®ciant les invert®br®s vaseux, sont 
présentés dans le Tableau 3 et sur la Carte 4. 

A noter également, la présence de bancs de maërl au niveau de la cellule de mélange des eaux entre les pointes de Rozegad, 
de lôArmorique (Presquô´le de Plougastel) et les pointes de Lanv®oc et Pen ar Vir (presquô´le de Crozon), ainsi quô¨ lôest de la 
baie de Daoulas, au sud de lôanse du Bourg, et ¨ proximit® de la pointe de Glugeau.  

Les bancs de crépidules, qui forment des habitats rocheux, sont quant ¨ eux r®partis plut¹t au centre de lôaire dô®tude. 

 

 

Carte 4. Habitats s®dimentaires et vaseux intertidaux dans lôaire dô®tude. 

 

 
Tableau 3. Libellés, superficies et état de conservation des habitats sédimentaires et vaseux intertidaux présents dans 

lôaire dô®tude. 

Libell® de lôhabitat 
Typologie 

EUNIS 
Typologie Natura 2000 

Surface 
(ha) 

Proportion 
dans lôaire 
dô®tude  

(9 951 ha) 
(%) 

Etat de 
conservation 

Sables intertidaux 
A2.22 
A2.23 
A2.24 

1140-3 Estrans de sable fin (façade 
atlantique) 

1140-4 Sables dunaires (façade 
atlantique) 

71.9 0,72 Bon 

Sédiments de haut de 
plage 

A2.211 

1140-1 Sables des hauts de plage à 
Talitres (façade atlantique) 

1140-2 Galets et cailloutis des hauts de 
plage à Orchestia (façade atlantique) 

14.1 0,14 Bon 

Sédiments grossiers 
propres intertidaux 

A2.11, A2.12 
1140-5 Estrans de sables grossiers et 

graviers (façade atlantique) 
80.8 0,81 Bon 
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Libell® de lôhabitat 
Typologie 

EUNIS 
Typologie Natura 2000 

Surface 
(ha) 

Proportion 
dans lôaire 
dô®tude  

(9 951 ha) 
(%) 

Etat de 
conservation 

1130-1 Slikke en mer à marées (façade 
atlantique) 

Sédiments 
hétérogènes envasés 
intertidaux 

A2.4 
 

1140-6 Sédiments hétérogènes 
envasés (façade atlantique) 

76.3 0,77 Bon 

Vases intertidales A2.3 
1130-1 Slikke en mer à marées (façade 

atlantique) 
713.7 7,17 Bon 

2.2.2.3 Zones de repos potentielles à marée haute  

La recherche des habitats favorables au repos, notamment des limicoles, sôappuie sur une analyse des habitats ®merg®s de 
type rocheux. Ces habitats sont présentés dans le Tableau 4 et sur la Carte 5. 

 

Tableau 4. Libellés, superficies et ®tat de conservation des habitats rocheux intertidaux pr®sents dans lôaire dô®tude. 

Libell® de lôhabitat 
Typologie 

EUNIS 
Typologie Natura 2000 

Surface 
(ha) 

Proportion 
dans lôaire 
dô®tude  

(9 951 ha) 
(%) 

Etat de 
conservation 

Roches et blocs de la 
frange infralittorale 
supérieure 

A3.222 
1170-5 La roche infralittorale en 
mode exposé (façade atlantique) 

25.2,261 0,25 Bon 

Roches et blocs 
intertidaux avec algues 
opportunistes 

A1.45, A1.215 
1170-2 La roche médiolittorale en 
mode abrité (façade atlantique) 

0.68 0,01 Bon 

Roches et blocs 
médiolittoraux à 
dominance algale 

A1.211, A1.212, 
A1.311, A1.312, 
A1.151, A1.213, 
A1.221, A1.313, 
A1.314, A1.152, 
A1.153, A1.214, 
A1.222, A1.315 

1170-2 La roche médiolittorale en 
mode abrité (façade atlantique) 

209.7 2,11 Bon 

Roches et blocs 
médiolittoraux à 
dominance animale 

A1.112, A1.113, 
A1.111 

1170-3 La roche médiolittorale en 
mode exposé (façade atlantique) 

93.2 0,94 Bon 

Roches et blocs 
médiolittoraux à très 
faible couverture 
macrobiotique 

- 
1170-3 La roche médiolittorale en 
mode exposé (façade atlantique) 

13.5 0,14 Bon 

Roches et blocs 
supralittoraux à lichens 

B3.11 
1170-1 La roche supralittorale 

(façade atlantique) 
14.9 0,15 Bon 
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Carte 5. Habitats rocheux intertidaux dans lôaire dô®tude, susceptibles dôassurer un r¹le fonctionnel de reposoirs. 

2.2.3 Analyse des activit®s humaines 

Lôanalyse des facteurs susceptibles dôinfluencer la r®partition des oiseaux hivernants a fait ®merger deux sujets à étudier plus 
en détail : 

 Les activit®s dôaquaculture marine (conchyliculture principalement) susceptibles d'influencer les zones dôalimentation 

 Les activités nautiques (sources potentielles de dérangement, influençant peut-être les secteurs de repos) 

Il est à noter que la pêche à la drague (coquilles st jacques, praires), notamment en hiver, est également un facteur 
susceptible dôinfluencer la répartition des oiseaux hivernants. 

On constate la pr®sence dôune activit® conchylicole importante au niveau de lôanse de Poulmic et au nord de la presquô´le de 
Landévennec (Figure 19). Le secteur de Rostiviec est aussi tr¯s repr®sent® tout comme lôanse de Prat mil. Les c¹t®s ouest 
des anses de Moulin Neuf et de Penfoul sont aussi identifiés. Dôautres installations en estuaire de la rivi¯re du Faou, au nord 
de la pointe de Tr®garvan dans lôestuaire de lôAulne sont également présentes.  
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Figure 18 - Cadastre conchylicole (d'après DDTM29, 2020) 

 

En ce qui concerne les activit®s nautiques, les prestataires sont situ®s uniquement sur les presquô´les de Plougastel-Daoulas 
et Logonna-Daoulas (Figure 20). Il est à noter la pr®sence dôactivit®s ¨ Lanv®oc et lôactivit® de Kayak ¨ T®r®nez nôest pas 
représentée. 

 

 

Figure 19 - Localisation des prestataires dôactivit®s nautique en rade de Brest (Nautisme en Bretagne, carte de localisation 
consultée en septembre 2023) 
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3 Aspects m®thodologiques 

Afin dôall®ger la lecture, le nom scientifique de chaque esp¯ce est cit® uniquement lors de la premi¯re mention de lôesp¯ce 
dans le texte. Le nom vernaculaire est ensuite utilisé. 

Ici, le mot « Observation » fait référence aux observations avifaunistiques réalisées au cours de cette étude. Le mot 
« données » est à considérer dans un sens plus large englobant ainsi les observations et toutes autres informations servant 
de point dôappui à cette étude.  

3.1 £quipe de travail  

Lô®quipe mobilis®e dans le cadre de cette étude est présentée dans le Tableau 5. 

Tableau 5. Equipe mobilisée durant l'étude. 

Domaines 
dôintervention  

Intervenants  
Qualité et qualification 

Coordination 
des études 

BIOTOPE  

Caroline 
FRANCOIS-EVEN 

Responsable dôagence 
Master Management environnemental et développement durable 
15 ans dôexp®rience 

Bretagne vivante  

Anne DELMAIRE 
Chargée de développement de projets 
Coordinatrice pour le Finistère  

Rédaction des 
études 

BIOTOPE  

Jehanne RIVET 

Chargée de mission 
Dipl¹me dôing®nieur en environnement ï Master Fonctionnement et Gestion des 
Ecosystèmes Marins 
3 ans dôexp®rience 

Cindy GIDOIN 
Biostatisticienne 
Doctorat en Ecologie, évolution Ressources génétiques Paléontologie 
8 ans dôexp®rience 

Bretagne vivante  

Quentin ROCHAS 
 
 
 
Jean-Noël 
BALLOT 

Chargé de mission biodiversité en Pays de Morlaix, biologiste marin, ornithologue, 
Atlas de Biodiversité Communale, traitement et analyses de données statistiques, 
Bac + 5, 4 ans dôexp®rience 
 
Administrateur de Bretagne vivante 
Chargé d'études, ornithologue, mammologue, herpétologue 
Bac +4, 40 ans d'expérience 

Expertise des 
oiseaux 
marins 
hivernants par 
inventaire en 
bateau 

BIOTOPE  

Hugo TOUZÉ 
 
 
Sven NORMANT 
 
 
 
Nolan OUVRARD 
 
 
 

Charg® dô®tude fauniste, ornithologue 
Bac+5, 7 ans dôexp®rience 
 
Charg® dô®tudes Faune 
BTS Gestion et protection de la nature 
2 ans dôexp®rience 
 
Chargé de mission fauniste 
Master Biodiversité, Écologie, Évolution option Écologie et Éco-ingénierie des Zones 
Humides 
2 ans dôexp®rience 
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Domaines 
dôintervention  

Intervenants  
Qualité et qualification 

 
Willy RAITIERE 
 
 
 
Julien MEROT 
 

 
Chef de projet, Charg® dô®tudes, ornithologue, herp®tologue, entomologiste, 
mammologue 
Bac+5, 17 ann®es dôexp®rience 
 
Directeur dô®tude, 
Charg® dô®tudes, ornithologue, herp®tologue, entomologiste, mammologue. 
Bac+3, 13 ann®es dôexp®rience 

Bretagne vivante  

Bernard CADIOU 
 
 
 
Tristan 
GUILLEBOT DE 
NERVILLE 

Charg® dô®tude - biologiste, Bretagne Vivante 
Ornithologue  
Bac+8, 27 années d'expérience 
 
Chargé de projets naturalistes - Bretagne Vivante 
Ornithologue, entomologiste, herpétologue, mammologue 
Bac+5, 4 années d'expérience 

Expertises des 
oiseaux 
hivernants par 
inventaire à 
pied 

BIOTOPE  

Hugo TOUZÉ  
Charg® dô®tude fauniste, ornithologue 
Bac+5, 7 ans dôexp®rience 

Bretagne vivante  

Jean-Noël 
BALLOT 

Ornithologue bénévole 

Contrôle 
Qualité 

Caroline 
FRANCOIS-EVEN 
 

Responsable dôagence Bretagne 
Master Management de lôEnvironnement et du D®veloppement Durable 
15 ans dôexp®rience 

3.2 M®thodes dôacquisition des donn®es 

3.2.1 Donn®es historiques (Bretagne Vivante) 

3.2.1.1 Jeux de données 

Des jeux de donn®es issus dôinventaires historiques en rade de Brest ont ®t® mobilis®s pour les besoins de cette ®tude. Il 
sôagit des donn®es issues : 

 Des travaux du volet ç oiseaux marins è de lôobservatoire r®gional de lôavifaune de Bretagne concernant les oiseaux 
marins nicheurs (Cadiou et al. 2022, Dubois et al. 2021) ; 

 Des travaux de Wetlands international concernant les oiseaux dôeau hivernants (Moussy et al. 2022, DUBOIS et 
al.2018) ; 

 De lôobservatoire ç ç Littoral, limicoles et macrofaune benthique è de lôObservatoire du Patrimoine Naturel Littoral 
(OPNL). 

 
Un nombre considérable de données a été collecté par les observateurs bénévoles de lôassociation Bretagne Vivante. Pour 
certains, la rade de Brest est fréquentée avec une assiduité et une continuité de plusieurs décennies. 

3.2.1.2 Protocole de suivi wetland 

Les comptages dôoiseaux dôeau reposent sur le protocole de lôobservatoire national des limicoles c¹tiers. Lôobjectif est de 
d®nombrer lôensemble des oiseaux, et tout particuli¯rement les limicoles sur les reposoirs de mar®e haute.  



 

 

   

 3 Aspects méthodologiques 

  

 

Parc Naturel Régional 
dôArmorique / 2024 

35 Rapport final 

Dans la pratique, les comptages sont réalisés durant la période la plus proche du 15 janvier (entre le 10 et le 20) en débutant 
dans les 3 à 4 heures précédant la pleine mer. Les recensements réalisés avec des coefficients plus forts ont montré que les 
oiseaux étaient trop mobiles. Ils se déplacent dôun secteur ¨ lôautre ¨ mesure que la mer monte, augmentant consid®rablement 
le risque de double comptage. De plus, en période de vives-eaux, lorsque les reposoirs côtiers sont submergés, les oiseaux 
utilisent des reposoirs situés sur les îlots ou sur des structures artificielles comme les bou®es dô®levages marins. Ces sites 
sont hors de portée des points de comptages situés sur le littoral. Un comptage à marée haute des reposoirs via une 
embarcation et des jumelles stabilisées permettrait de valider ou réfuter le protocole côtier utilisé dans cette étude. 

Les observateurs r®alisent ces comptages ¨ lôaide de jumelles et/ou de longues-vues. La technique utilisée est celle du 
recensement instantan® de chaque esp¯ce dôoiseaux, plus ou moins regroup®s en bandes, pos®es au sol ou sur lôeau. Les 
oiseaux sont recens®s sur les zones dôalimentation, les pr®-reposoirs et les reposoirs de marée haute. Leur activité spécifique 
nôest pas mentionn®e lors du comptage. Depuis le printemps 2006, toutes les esp¯ces sont compt®es (larid®s, anatid®s, 
oiseaux dôeau plongeurs : grèbes, plongeons, cormorans, alcidés, canards marins, etc.). 

Ces comptages ont été organisés et réalisés par les bénévoles et les salariés de Bretagne Vivante. Le coordinateur des 
comptages organise les ®quipes. Chaque responsable dô®quipe re­oit un bordereau de comptage et une carte du tron­on de 
littoral à recenser sur laquelle figure le découpage en sous-secteurs et les points dôobservations.  

Les équipes, souvent les mêmes, sont constituées en tenant compte des envies et des compétences des observateurs et en 
prenant soin de répartir les observateurs les moins expérimentés avec des observateurs plus aguerris. 

3.2.1.3 Traitement et analyse des données 

Les informations recensées pour chaque observation sont : 

 Le sous-secteur ; 

 Lôheure dôobservation ; 

 Les conditions dôobservations ; 

 Les sources de dérangement constatées et leur intensité ; 

 Lôeffectif de chaque esp¯ce pr®sente. 

Ces donn®es sont en partie informatis®es mais une part importante dôentre elles sont archiv®es dans les carnets de terrain. 
Un important travail de saisie, dôhomog®n®isation et de g®olocalisation de ces observations a donc été nécessaire. 
Lôensemble est ensuite compil® dans une base de donn®es. La saisie, la compilation des donn®es de terrain et la mise en 
forme de la base de données informatisée ont été réalisées par des bénévoles, volontaires en services civique et salariés de 
Bretagne Vivante. 

Ces comptages participent à alimenter la base de données nationale du réseau Réserve Naturelle de France (RNF) 
notamment pour le comptage annuel de la mi-janvier (Wetlands International) et le suivi des limicoles. Les sites dôobservations 
sont géoréférencés et permettent dô®tablir une cartographie de lôint®r°t patrimonial de chaque secteur et de la fr®quentation 
de la ZPS. 

Les données sont rattachées à des secteurs fonctionnels qui distinguent 9 sous-unités au sein de la ZPS (cf. Carte 6). Ces 
secteurs ont ®t® d®finis lors de lô®tude de Leon et al. en 1997 (cf. rapport produit par Bretagne Vivante associé à ce rapport). 
Lôensemble des donn®es historiques a ®t® compil® et utilis® pour produire les statistiques descriptives suivantes : 

 Des courbes dô®volution des effectifs (ces graphiques pr®sentent une courbe de tendance bas®e sur un mod¯le 
polymodal dôordre 2 ¨ 4, selon la meilleure correspondance aux donn®es) ; 

 Des boîtes à moustaches des effectifs dans chaque secteur et pour chaque année (ces graphiques mettent en 
évidence le 1er quartile, la médiane et le 3ème quartile, à cela est ajoutée la moyenne de toutes les années). 
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Carte 6 - Secteurs fonctionnels basés sur le travail de sectorisation de Leon et al. 1997. 

3.2.2 Effort dôinventaire sp®cifique ¨ cette ®tude (campagnes 2022 ï 2023) 

Deux types dôinventaires diff®rents ont ®t® organis®s pour les besoins de cette ®tude, durant les hivers 2021-2022 et 2022-
2023 : 

 Des prospections par bateau le long de transects linéaires localisés de façon à couvrir fidèlement la partie marine de 
lôaire dô®tude, selon le protocole distance-sampling  

 Des prospections à pied, à marée haute de façon à étudier les reposoirs utilisés par les espèces, et à marée basse, 
de façon à étudier leur recherche de nourriture sur vasières notamment : lôapproche ici est bien fonctionnelle et non 
quantitative.  

Le tableau suivant indique les dates de réalisation des inventaires de terrain réalisés dans le cadre de la mission. 

Tableau 6. Dates et conditions des prospections de terrain. 

Dates des 
inventaires 

Conditions météo moyennes (sur la plage horaire de 
prospection) 

Inventaires par bateau 

05/01/2022 Couverture nuageuse 8/8, 5.8°C, vitesse du vent 6.8 km/h 

19/01/2022 Couverture nuageuse 8/8, 8.4°C, vitesse du vent 13.5 km/h 

27/01/2022 Couverture nuageuse 8/8, 8°C, vitesse du vent 12.6 km/h 

09/02/2022 Couverture nuageuse 8/8, 8.1°C, vitesse du vent 10.5 km/h 

23/02/2022 Couverture nuageuse 8/8, 8.6°C, vitesse du vent 12.4 km/h 

04/03/2022 Couverture nuageuse 6/8, 8.6°C, vitesse du vent 19.6 km/h 

07/03/2022 Couverture nuageuse 6/8, 5.2°C, vitesse du vent 18.7 km/h 
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Dates des 
inventaires 

Conditions météo moyennes (sur la plage horaire de 
prospection) 

15/03/2022 Couverture nuageuse 8/8, 12.2°C, vitesse du vent 10.4 km/h 

29/11/2022 Couverture nuageuse 8/8, 7.8°C, vitesse du vent 4 km/h 

07/12/2022 Couverture nuageuse 8/8, 5.3°C, vitesse du vent 6 km/h 

09/12/2022 Couverture nuageuse 8/8, 0.8°C, vitesse du vent 6.7 km/h 

16/12/2022 Couverture nuageuse 0/8, 3.3°C, vitesse du vent 7.8 km/h 

24/01/2023 Couverture nuageuse 8/8, 5.9°C, vitesse du vent 16.2 km/h 

25/01/2023 Couverture nuageuse 8/8, 5.2°C, vitesse du vent 6.5 km/h 

31/01/2023 Couverture nuageuse 7/8, 7.1°C, vitesse du vent 8.3 km/h 

03/02/2023 Couverture nuageuse 8/8, 8.6°C, vitesse du vent 7.8 km/h 

Inventaires à pied (vasières) 

24/02/2022 
Couverture nuageuse 0/8, 7°C, vitesse du vent 20 km/h 

Coefficient marée 47 

13/02/2023 
Couverture nuageuse 6/8, 10.4°C, vitesse du vent 18.8 km/h 

Coefficient marée 49 

Inventaires à pied (reposoirs, expertise à marée haute) 

03/03/2022 
Couverture nuageuse 0/8, 12.5°C, vitesse du vent 18 km/h 

Coefficient marée 103 

27/02/2023 
Couverture nuageuse 0/8, 6.6°C, vitesse du vent 25 km/h 

Coefficient marée 40 

3.2.2.1 Méthodologie des inventaires en bateau 

Le principe consiste en lôapplication des protocoles standardis®s et reconnus pour le suivi des oiseaux en mer. Ce protocole 
est basé sur la méthode du « Distance Sampling » et permet la cartographie de la distribution des populations présentes ainsi 
que des estimations de la densité de présence des différentes espèces. Ce type de recensement, maintenant calibré, est 
celui pr®conis® dans le cadre des suivis en mer des populations dôoiseaux.  

Les oiseaux sont d®tect®s visuellement ¨ lôîil nu et sont ensuite identifi®s si n®cessaire ¨ lôaide de jumelles. Aucune limite 
de distance de d®tection nôest fix®e mais lôattention est principalement port®e sur une bande de 0 ¨ 300 m¯tres. Cette distance 
de 300 mètres est la valeur protocolée recommandée dans les études internationales. Les observateurs couvrent les 90° 
avant opposé à eux (cf. Figure 20) pour des raisons pratiques. Les inventaires par bateau ont été réalisés par conditions de 
mer favorables à très favorables (moins de 4 Beauforts, train de houle inférieur à 60 cm - mer peu agitée « niveau 3 sur 
lô®chelle de Douglas è ; conditions de lumi¯re satisfaisante, absence de brouillard et de pluie continue). De bonnes conditions 
de mer sôav¯rent particuli¯rement importantes afin de maximiser les possibilit®s de d®tecter les oiseaux plongeurs ¨ centre 
de gravité bas et farouches. 

La zone ¨ couvrir est ais®ment identifi®e entre lôavant du bateau jusquô¨ lôobservateur oppos® (les observateurs nôayant pas 
de rep¯res visuels ont tendance ¨ couvrir un champ dôobservation trop large, biaisant ainsi le protocole, cf. Figure 20). Cette 
opposition facilite également la communication entre les observateurs. Cette position est adaptée à la rambarde de sécurité 
permettant un confort dôobservation et une stabilit® sup®rieure gr©ce ¨ un appui dorsal complet des observateurs. 
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Figure 20 - Principe de l'observation en mer sur la zone d'échantillonnage. 

 

Les transects suivis sont présentés sur la Carte 7. Ils ont ®t® d®finis lors dôun protocole test r®alis® en 2017. 

La mise en îuvre des transects lors des sorties en mer tient compte des coefficients de marées qui influent sur la hauteur 
dôeau permettant au bateau dôacc®der ou non aux parties les plus proches du rivage. 

 

 

Carte 7 - Localisation des transects au sein de lôaire dô®tude. 

 

Les observateurs sont positionnés ensemble sur la plateforme surélevée du bateau (3m ï 3,5m au-dessus de la surface de 
lôeau) permettant dôaugmenter la distance dôobservation (jusquô¨ 4,5 milles nautiques pour une personne de taille moyenne) 
ainsi que de permettre une visibilité à 360° sans obstacle (cf. Figure 21). 
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Figure 21. Deux des trois observateurs en cours dôexpertise © Biotope 2022. 

 

Le bateau est piloté par un capitaine 200. Le GPS du bateau est utilisé afin de suivre systématiquement et précisément les 
m°mes transects dôun comptage ¨ un autre, ¨ une vitesse de 8 ¨ 9 nîuds (variable de 7 à 10 nîuds). Ce même GPS permet 
®galement dôassurer la s®curit® des d®placements en mer. 

 

Deux bateaux ont été mobilisés pour cette étude :  

 Un navire de type ACM Excellence 38 pour les sorties réalisées en 2022  

 Un navire de type Vedette / transport de passagers pour les sorties réalisées en 2023 

 

Figure 22 - Navire de type ACM Excellence 38 
utilisé pour réaliser les prospections en 2022 © 

Biotope 2022. 

 

Figure 23 - Navire de type Vedette rapide utilisé 
pour réaliser les prospections en 2023 © Finist 

Mer 

 

Un formulaire de saisie des données en direct est utilisé par les observateurs qui, installés en position assise, géolocalisent 
en temps r®el les oiseaux d®tect®s au travers dôune tablette num®rique (formulaire QField).  
 
Plusieurs variables sont recueillies pour ®laborer les cartographies dôabondance et comprendre la r®partition des esp¯ces 
dans la ZPS. En pratique, la priorit® est donn®e ¨ la saisie de lôobservation et au comptage des effectifs. Aussi, selon les 
configurations, certains champs peuvent °tre compl®t®s pour certaines donn®es et pas pour dôautres : cas notamment des 
comportements ou plumages. En effet, lorsquôon note des regroupements de plusieurs dizaines ou centaines dôindividus la 
donnée est plus complexe à renseigner que pour un individu isol®. De m°me, certains champs en excluent dôoffice dôautres 
(un individu statique nôest pas en vol).  

Tableau 7 - Données renseignées aux observations réalisées lors des suivis en bateau 

Nom du champ Description de la variable Type de saisie et commentaire 

wkt_geom Géometrie saisie Automatique (tablette) 

id_unique Identifiant unique de la donnée Automatique (tablette) 

Espece Nom vernaculaire de l'espèce Observateur 
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Effectif Effectif Observateur 

Gisement 
Angle d'observation par rapport au cap du 
bateau (en degrés) 

Observateur : donnée peu 
renseignée en pratique 

Angle_obs 
Angle d'observation par rapport au nord 
(en degrés) 

Observateur 

Distance estimée 
Distance de l'observation au bateau 
estimée (en mètre) 

Observateur 

Detection_autre 
Détéction à l'aide d'un outil (jumelles, 
radar). 

Observateur : donnée non 
renseignée en pratique car les 
observations se font de manière 
combinée jumelles / à vue, aucun 
autre outil nôayant ®t® mobilis® 

Statique Posé/statique (oiseau non en vol) Observateur 

Depl_local Vol/déplacement local (oiseau en vol  
Observateur : cette donnée peut 
notamment caractériser les oiseaux 
en d®placement sur lôeau 

Dir_depl 
Direction de vol/déplacement par rapport 
au nord (en degrés) 

Observateur 

Haut_estim Hauteur de vol estimée (en mètre) Observateur 

Alim En alimentation 
Observateur : en pratique, cette 
donnée reste peu saisie 

React_bateau Réaction au bateau (attraction/répulsion) Observateur 

Plumage Type de plumage Observateur 

Comment Commentaire Observateur 

Projet Nom du projet/étude Automatique (tablette) 

Observateu Observateur(s) Observateur 

Date Date de saisie Automatique (tablette) 

Heure Heure de saisie Automatique (tablette) 

Time Date et heure de saisie Automatique (tablette) 

X_tablette 
Coordonnées X du bateau (Lambert 93 - 
EPSG:2154) 

Automatique (tablette) 

Y_tablette 
Coordonnées Y du bateau (Lambert 93 - 
EPSG:2154) 

Automatique (tablette) 

X_project 
Coordonnées X projectée de l'observation 
(Lambert 93 - EPSG:2154) 

Automatique (tablette) 

Y_project 
Coordonnées Y projectée de l'observation 
(Lambert 93 - EPSG:2154) 

Automatique (tablette) 

Vit_tablet Vitesse du bateau (en nîuds) Automatique (tablette) 

Cap_tablet Cap du bateau (en degrés) Automatique (tablette) 

Transect Transect en cours 
Observateur, à chaque début de 
transect 

Sens Sens d'avancement du bateau (côte/large) Automatique (tablette) 

Ecart_route 
Ecart de route par rapport à la ligne de 
transect (en mètre) 

Automatique (tablette) 

3.2.2.2 Méthodologie des inventaires ciblés vasières et reposoirs 

Les données cibl®es vasi¯res et reposoirs ont ®t® collect®es par deux ®quipes dôobservateurs (Biotope / Bretagne vivante). 

Les zones dôalimentation ont fait lôobjet dôun comptage ¨ mar®e basse sur les zones intertidales (vasi¯res essentiellement) 
tandis que les reposoirs ont été prospectés à marée haute avec une attention particulière sur les pointes rocheuses et dans 
le fond de lôestuaire de la rivi¯re du Faou. ê noter ®galement, la recherche de limicoles pos®s ¨ mar®e haute sur les parcs 
conchylicoles localisé devant Landévennec. 

 

Lôapproche d®velopp®e ne visait pas ¨ quantifier les effectifs de mani¯re protocol®e sur des mailles (temps dôexpertise 
nécessaire nettement plus important et approche déjà menée lors des comptages Wetlands). Lôobjectif ici ®tait surtout de 
préciser géographiquement les fonctionnalités des anses et vasières pour les limicoles et anatidés, et de positionner les 
principaux reposoirs. 
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3.2.2.3 Traitements des données et analyses 

Les donn®es dôobservations recens®es lors des inventaires en bateau des campagnes 2021-2022 et 2022-2023 ont permis 
de conduire différents traitements et analyses statistiques : 

 Dans un premier temps, des cartes des observations ont été produites, que ce soit pour les inventaires bateau ou 
suivis depuis la côte ; 

 Pour les inventaires bateau de certaines espèces ou groupes : 

º Des tests statistiques ont ®t® men®s afin dô®tudier lôinfluence de facteurs tels que les habitats ou la bathym®trie ; 

º Puis pour certaines espèces des analyses de modélisation des densités ont été menées afin de prédire les 
probabilit®s de pr®sence de lôesp¯ce selon ces m°mes param¯tres ; 

 Enfin, en combinant lôensemble des donn®es historiques, observations brutes bateau, mod®lisations, et (lorsque 
pertinent) suivis depuis la c¹te, des secteurs pr®f®rentiels ont ®t® trac®s pour les principales esp¯ces dôoiseaux 
hivernants en rade. Pour les limicoles, aucun test statistique nôa ®t® r®alis® et les secteurs propos®s combinent 
lôanalyse de la cartographie des habitas, les donn®es historiques ainsi que les suivis depuis la c¹te et, pour les 
reposoirs, les données bateau. 

 

Traitements statistiques des données bateau 

 Cartographies des observations 

Les cartes dôobservations brutes produites ne font pas intervenir de traitement statistique, il sôagit dôune repr®sentation de 
toutes les observations dôoiseaux (pos®s et en vol) par un point situ® ¨ la position de lôobservation en utilisant les 
coordonnées enregistr®es par le GPS de bord. Une carte a ainsi ®t® produite pour chaque groupe dôesp¯ces.  

La taille des points est fonction du nombre dôoiseaux observ®s. Pour ®viter que quelques rares observations dôun grand 
nombre dôindividus rendent illisible la plus grande majorit® des donn®es, une taille maximale de point a ®t® retenue pour 
certaines cartes où les effectifs sont particulièrement variables (comme celle des grèbes). Cette taille correspond au 95ème 
percentile du nombre dôindividus par observation (not®e X), côest ¨ dire que pour 95% des observations, le nombre 
dôindividus observ®s est inf®rieur ¨ cette taille (si X = 20 individus, pour 95% des observations, le nombre dôindividus 
observ® est inf®rieur ¨ 20 individus et donc pour 5% des observations, le nombre dôindividus observ®s est sup®rieur ou 
®gal ¨ 20). Les 5% dôobservations restantes sont représentées par des points de la même taille, étiquetées sur la légende 
sous le nom «X+» (exemple 20+ pour la carte des grèbes). 

 

 Les modèles spatiaux de densité  

Les modèles spatiaux de densité (surface density models, SDM) permettent : 

º De mod®liser spatialement lôabondance ou, comme dans le cas pr®sent, la densit® dôune esp¯ce apr¯s avoir 
corrigé ces valeurs du biais de détection par la méthode de distance-sampling 

º De mod®liser les pr®f®rences dôhabitat de cette esp¯ce en cherchant les corr®lations statistiques entre 
lôabondance ou la densit® (variable ¨ expliquer) et des variables environnementales (variables explicatives), 
(Miller et al. 2013). 

Ils sont donc réalisés en deux temps : 

º dans un premier temps, une analyse distance-sampling est réalisée et permet de définir les esw (effective 
surface width) qui viendront corriger le biais de détection lors du calcul de la densité 

º dans un deuxième temps, un modèle explicatif de type GLM est ajusté pour évaluer le lien entre la densité et 
des variables environnementales, ici la bathym®trie et lôhabitat. 

 

 Lôanalyse distance sampling 

Lors dôun suivi en bateau, la d®tection des oiseaux nôest pas parfaite, en raison de la difficult® pour les observateurs de 
repérer les oiseaux à mesure que la distance de ceux-ci au bateau augmente. La méthode statistique dite de « distance 
sampling » permet de prendre en compte cette imperfectibilité en considérant que la détectabilité est parfaite sur la ligne 
de transect, et devient de plus en plus incertaine ¨ mesure que lôobservation sô®loigne de la ligne de transect. Les distances 
entre la position des observateurs et les observations (Ὠ) et ainsi que lôangle entre le cap du bateau et lôobservation — sont 

recensées à bord. Ces deux valeurs permettent de calculer la distance de lôobservation au transect Ὀ: 

Ὀ ίὭὲ— Ὠz 

Ces distances ont ainsi ®t® utilis®es pour mod®liser la diminution de la d®tectabilit® avec lôaugmentation de la distance par 
rapport au transect.  
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En outre, il est admis que certains facteurs peuvent influencer la d®tectabilit® de lôavifaune marine, 3 dôentre eux ont donc 
®t® test®s dans la cadre de la mod®lisation, il sôagit : 

º Du groupe dôesp¯ce (facteur labelis® ç sp_asso » dans les résultats) ; 

º De la taille du groupe (facteur labelisé « size » dans les résultats) ; 

º Du comportement de lôindividu observ® (en vol ou posé, facteur labelisé « is_flying » dans les résultats). 

Ces facteurs, appelés co-variables en langage statistique ont ainsi été testés au sein de 7 modèles différents (suivant les 
co-variables inclues dans le processus de modélisation) et une méthode de sélection du modèle expliquant le mieux les 
données a été appliquée (méthode détaillée en annexe I.1). 

Le modèle retenu, car présentant les meilleurs résultats, est celui qui met en ®vidence un effet du groupe dôesp¯ces et de 
la taille du groupe sur la probabilité de détection. Par exemple, le groupe des plongeons est mieux détecté que celui des 
gr¯bes et au sein dôun m°me groupe dôesp¯ces les observations dôune dizaine dôindividus sont mieux d®tect®es quôun 
individu isolé. 

Cette premi¯re ®tape a donc permis de corriger les valeurs dôobservations du biais de d®tection mis en ®vidence 
précédemment. 

 

 Les modélisations 

Des corr®lations statistiques ont ensuite ®t® ®valu®es, entre la densit® dôesp¯ce et des variables environnementales, la 
bathym®trie et lôhabitat marin. On appelle ces variables des ç variables explicatives è, et la densit® dôesp¯ces, une 
« variable à expliquer ». Les variables explicatives peuvent être divisées en deux catégories :  

º Les variables permettant de mettre en évidence des patrons temporels (année et mois) ; 

º Et celles permettant de mettre en évidence des patrons spatiaux (la bathymétrie et les habitats). Les données 
de bathym®trie ont ®t® t®l®charg®es sur le site du SHOM. Les donn®es dôhabitat utilis®es sont issues du projet 
LITEAU Rad2Brest, mené par le Laboratoire des Sciences de lôEnvironnement Marin (LEMAR) de lôUniversit® 
de Bretagne Occidentale (UBO) de Brest en 2012. La typologie dôhabitats utilis®e dans le cadre de ce travail 
provient des travaux de Bajjouk T. et al de 2010. Cette typologie a servi de base pour la typologie REBENT 
nationale des habitats benthiques. Le niveau de typologie dôhabitats conserv® pour lô®tude correspond au niveau 
1 de la typologie REBENT. 

Sur la base de lôanalyse distance-sampling, une analyse des r®sultats des patrons spatiaux a ®t® men®e ¨ lô®chelle du 
groupe taxonomique (Alcidés, Plongeons, grèbes, cormorans, Laridés). Lorsque les résultats étaient probants, des cartes 
prédictives de présence ont pu être réalisées à partir des résultats du modèle.  

Une description technique du processus de modélisation à partir de variables explicatives est présentée en annexe I.2. 

 

 Limites 

Ces cartes de pr®diction permettent dôestimer la probabilit® de pr®sence des groupes ou oiseaux consid®r®s ¨ partir des 
variables explicatives étudiées.  

En cons®quence, si une covariable existe mais nôa pas ®t® ®tudi®e, les mod®lisations sôav¯rent inefficaces pour expliquer 
la distribution des oiseaux. 

Côest le cas par exemple pour certaines variables non disponibles comme les hauteurs dôeau sur lôensemble de lôaire 
dô®tude selon les coefficients de mar®e, la temp®rature de lôeau, sa turbidit®, mais aussi les activit®s humainesé 
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4 R®sultats globaux de 
lô®volution et de la 
r®partition des effectifs 
dôoiseaux hivernants au 
sein de lôaire dô®tude 

4.1 Approche historique (Bretagne Vivante) 

Ce chapitre constitue un extrait du rapport dôanalyse complet produit par Bretagne Vivante. Celui-ci est fourni en intégralité 
en parallèle de ce rapport.   

4.1.1 Evolution historique des effectifs dans lôaire dô®tude 

Les effectifs cumulés depuis 2014 sont assez similaires (cf. Figure 24) et sont restés stables au-delà de 6 000 individus, 
néanmoins des pics de présence sont observés au cours des années 2006, 2010, 2012. De manière moins marquée, des 
pics sont également observés en 2019 et 2022. Ces pics correspondent en général à des hivers rigoureux dans les latitudes 
nord forçant les oiseaux à redescendre plus au sud.  
Les principaux secteurs ayant accueillis les effectifs les plus importants ces mêmes années sont les secteurs à grandes 
vasières (3, estuaire de Rostiviec) (4, baie de Lanveur) (7, rivière du Faou) (8, rivi¯re de lôAulne) (cf. Carte 6).  
 
ê lôinverse, en 2008 et en 2011 les effectifs recens®s ont chut®, compar®s à la moyenne générale. Cette chute représente 
une baisse comprise entre 30 et 50 % des effectifs et correspond en général à de mauvaises conditions de recensement et 
¨ lôimpossibilit® dôun report de date de comptage. 
 

 

Figure 24 - £volution des effectifs dôoiseaux dôeau dans la ZPS. 

 

Dans le détail, les choses sont plus complexes. Par expérience, selon les années, le pic de fréquentation en hiver, notamment 
en janvier, en termes dôesp¯ces ou dôeffectif pr®sent peut se d®caler.  
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En effet, pour certaines espèces comme le grand Gravelot (Charadrius hiaticula), le Chevalier aboyeur (Tringa nebularia), 
lôHuîtrier pie (Haematopus ostralegus), le Courlis cendré (Numenius arquata) ou le Courlis corlieu (Numenius phaeopus), ce 
pic peut être situé en automne lors de la migration. Ainsi, certaines années seules quelques espèces peuvent présenter un 
pic de fréquentation hivernal. 
 

 

Figure 25 - Évolution des effectifs par secteur, représentation en boite à moustache avec 1 er quartile, la médiane et le 
3ème quartile, * Représente la valeur moyenne. 

 

 
 

 

Figure 26 - Richesse sp®cifique maximale sur la p®riode dô®tude par secteurs sur la ZPS. 

4.1.2 Importance de la Rade de Brest pour les oiseaux dôeau en Bretagne 

Lors du comptage Wetland toute la fa­ade littorale et les zones humides dôint®r°t terrestre du territoire breton sont recens®es 
(dont 26 sites en Finistère) en janvier.   
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En termes dôeffectifs ¨ lô®chelle r®gionale, la rade pr®sente en moyenne depuis 2012, 3 % des effectifs r®gionaux. Etant 
donné que la ZPS contribue à 66 % des effectifs de la rade de Brest, celle-ci participe donc à 2 % des effectifs régionaux. 

La rade de Brest est le 8¯me site dôimportance en Bretagne apr¯s la baie du Mont Saint-Michel (21,4 %), le golfe du Morbihan 
(13,6 %), la baie de Morlaix (5,8 %), la baie de Goulven et la baie de Vilaine (5 %), la baie de Quiberon (4 %), la baie de 
Saint-Brieuc (3,5 %) pour lôaccueil des oiseaux dôeau en janvier.  
 
Les effectifs ¨ lô®chelle de la rade de Brest pr®sentent une tendance g®n®rale ¨ la d®croissance. Ceux-ci semblent pour 
autant se stabiliser depuis 2015 autour de 10 000 individus en moyenne (cf. Figure 27a). ê lôinverse, ¨ lô®chelle du Finist¯re, 
les effectifs semblent être sur une tendance de croissance depuis 2010 après avoir connu une phase de décroissance entre 
les années 2000 et 2010 (cf. Figure 27b). Enfin, au niveau r®gional, les effectifs dôhivernants restent stables dans lôensemble 
avec un effectif moyen de 430 000 individus (cf. Figure 27c). 
 

 

Figure 27 - £volution des effectifs dôoiseaux dôeau au site de la Rade de Brest (a) et du d®partement du Finist¯re (b) et au 
niveau régional (c) entre 2000 et 2022. 

 
Plusieurs facteurs peuvent expliquer cette relative stagnation des effectifs ¨ lô®chelle r®gionale.  
 
En premier lieu, les espèces emblématiques de la rade de Brest que sont le Grèbe à cou noir (Podiceps nigricollis) et le Harle 
huppé (Mergus serrator) ont fortement r®gress® au niveau national sur leurs sites dôhivernage. Côest ®galement le cas en 
rade de Brest. Avec le radoucissement des hivers, un certain nombre dôanatid®s autrefois pr®sents ont disparu ou sont 
maintenant en effectifs insignifiants. Côest le cas des Fuligule milouin (Aythya ferina) et morillons (Aythya fuligula), du Garrot 
¨ îil dôor (Bucephala clangula) ou encore du Harle piette (Mergellus albellus). 

Le comptage des pré-dortoirs de larid®s peut ®galement entrainer de fortes variations dôeffectifs en fonction des conditions 
météorologiques et de la motivation des observateurs pour dénombrer ces espèces. 
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La dégradation du milieu qui a récemment amené les autorités préfectorales à initier un nouveau plan de reconquête de la 
qualit® des eaux de la rade nôest peut-être pas étrangère à la diminution des effectifs de certaines espèces par la diminution 
des ressources alimentaires. 

4.1.3 R®partition spatiale 

Ce chapitre constitue un extrait du rapport dôanalyse complet produit par Bretagne Vivante. Celui-ci est fourni en intégralité 
en parallèle de ce rapport.   

Les principaux secteurs qui concentrent le plus grand nombre dôesp¯ces sur la ZPS sont les secteurs 3 (estuaire de 
Rostiviec), 7 (rivi¯re du Faou), 8 (rivi¯re de lôAulne) et 4 (baie de Lanveur).  

Ces secteurs sont fréquentés par la majorité des espèces présentes en rade parmi les limicoles, anatidés, grèbes et 
plongeons, etc. (Tableau 4). Le secteur (2) reste le moins riche en esp¯ces de limicoles et dôanatid®s avec 29 esp¯ces 
dôoiseaux dôeau recens®es, mais contient la totalit® des esp¯ces plongeuses tel que les grèbes et les plongeons. Le secteur 
(9), quant ¨ lui se distingue exclusivement par la pr®sence majoritairement dôanatid®s et, ¨ lôinverse, le secteur (1) concentre 
principalement les limicoles. 

 

 

Carte 8 - Secteurs se révélant à enjeux pour les oiseaux sur l'aire d'étude, à l'issue de l'étude historique (Bretagne vivante 
2023). 
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4.2 Suivis hivers 2021-22 et 2022-23 

4.2.1 Suivis bateau 

3 512 données ont été collectées pour les deux hivers suivis (1 428 lors de la première campagne, 1 735 lors de la deuxième), 
pour 15 077 oiseaux observés (7 413 la première année, 7 664 la deuxième). 

Les effectifs maximaux observés par sortie pour chaque espèce lors des deux campagnes en bateau sont présentés dans le 
Tableau suivant avec le nombre de données pour chaque espèce. 

Tableau 8 - Effectifs maximaux par sortie et nombre de données par espèce d'oiseau chaque hiver (classement par ordre 
décroissant du nombre total de données disponibles). 

Espèce 

Hiver 2021-2022 Hiver 2022-2023 Ensemble des campagnes 

Nombre total 
d'observations 

Effectif 
maximal 

par 
sortie 

Total 
effectifs 
comptés 

Nombre total 
d'observations 

Effectif 
maximal 

par 
sortie 

Total 
effectifs 
comptés 

Nombre total 
d'observations 

Effectif 
maximal 

par 
sortie 

Total 
effectifs 
comptés 

Bécasseau 
variable 

11 820 1489 4 600 655 15 820 2144 

Grèbe à cou 
noir 

348 542 2003 329 455 2781 765 542 4784 

Harle huppé 223 331 1885 178 319 1841 447 331 3726 

Cormoran 
huppé 

300 136 649 325 185 764 716 185 1413 

Pingouin torda 26 30 85 104 109 313 148 109 398 

Plongeon 
imbrin 

139 56 284 180 50 259 343 56 543 

Grèbe 
esclavon 

40 42 176 57 53 197 106 53 373 

Goéland marin 75 26 133 135 33 187 226 33 320 

Plongeon 
arctique 

37 41 130 51 33 115 99 33 245 

Macreuse 
noire 

15 32 120 13 11 42 28 32 162 

Goéland 
argenté 

43 15 71 80 29 117 133 29 188 

Goéland 
cendré 

43 16 57 95 24 111 146 24 168 

Mouette rieuse 18 23 46 44 20 76 67 23 122 

Cygne 
tuberculé 

8 16 42 6 4 14 14 16 56 

Canard colvert 5 15 31 4 11 17 9 15 48 

Goéland brun 21 12 41 37 15 49 65 15 90 

Grèbe huppé 13 14 27 6 3 7 20 14 34 

Mouette 
mélanocéphale 

5 13 18 12 4 12 19 13 30 

Tournepierre à 
collier 

0 0 0 7 13 19 7 13 19 

Grand 
Cormoran 

12 10 24 7 4 10 20 10 34 

Goéland sp. 1 2 3 8 9 22 11 9 25 

Héron garde-
boeufs 

1 8 8 0 0 0 1 8 8 

Fou de Bassan 17 6 21 10 4 10 27 6 31 

Sterne caugek 5 6 13 14 5 15 20 6 28 
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Espèce 

Hiver 2021-2022 Hiver 2022-2023 Ensemble des campagnes 

Nombre total 
d'observations 

Effectif 
maximal 

par 
sortie 

Total 
effectifs 
comptés 

Nombre total 
d'observations 

Effectif 
maximal 

par 
sortie 

Total 
effectifs 
comptés 

Nombre total 
d'observations 

Effectif 
maximal 

par 
sortie 

Total 
effectifs 
comptés 

Huîtrier pie 4 5 8 5 2 6 9 5 14 

Macreuse 
brune 

7 5 29 0 0 0 8 5 29 

Mouette 
tridactyle 

0 0 0 3 3 3 3 3 3 

Aigrette 
garzette 

3 1 3 4 2 4 7 2 7 

Héron cendré 0 0 0 3 2 3 3 2 3 

Plongeon 
catmarin 

0 4 4 3 2 3 7 2 7 

Tadorne de 
Belon 

1 2 2 1 2 2 2 2 4 

Corneille noire 3 1 3 0 0 0 3 1 3 

Faucon pèlerin 1 1 1 1 1 1 2 1 2 

Goéland 
leucophée 

1 1 1 3 1 3 4 1 4 

Guillemot de 
troïl 

1 1 2 4 1 4 6 1 6 

Plongeon sp. 1 3 4 1 1 1 5 1 5 

Sarcelle d'hiver 0 0 0 1 1 1 1 1 1 
 

1428 
 

7413 1735 
 

7664 3512 
 

15077 

 

Les effectifs observés confirment le caractère notable des effectifs des espèces telles que le Grèbe à cou noir, le Grèbe 
esclavon, le Harle huppé, les plongeons ainsi que le Bécasseau variable. A noter cependant que les effectifs de ce limicole 
sont localisés en quelques groupes très concentrés, au contraire de la plupart des autres espèces. 

 

Les effectifs de Pingouin torda, largement plus importants en 2023, sont à expliquer au regard des effectifs remarquables 
observés lors de deux sorties fin janvier 2023, et qui coïncident avec une période de grand froid subséquente à une tempête 
ayant conduit les individus ¨ sôabriter en rade de Brest. Malgr® ce caract¯re plus occasionnel, cette pr®sence traduit aussi ce 
rôle fonctionnel de refuge temporaire pour les oiseaux hivernants. 

 

La Figure 28 repr®sente lô®volution de la richesse sp®cifique au cours des deux hivers suivis lors des inventaires en bateau. 

Pour des raisons administratives, la première campagne a démarré uniquement après janvier 2022. La deuxième campagne 
a, quant à elle, a cherch® ¨ couvrir ®galement le d®but de saison dôhivernage d¯s le mois de novembre. 

 

On constate une diversit® maximale lors de la sortie du 27/11/2022, en fin de p®riode de migration postnuptiale côest-à-dire 
alors que des oiseaux nicheurs sont encore pr®sents et sôappr°tent ¨ quitter la rade. A lôinverse, la diversit® la plus faible est 
observée lors de la sortie réalisée le 15/03/2023 alors que la période de migration prénuptiale commence. Enfin, la faible 
diversité constatée le 24 janvier 2023 est à rapprocher des températures particulièrement froides entraînant un déplacement 
des oiseaux sur dôautres secteurs que la rade. Au global, 20% des observations correspondent à des oiseaux en vol.  
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Figure 28 - Evolution de la richesse spécifique par sortie, durant la campagne 2021-22 (rouge) et 2022-23 (bleu). 

Les comptages historiques apportent une information précieuse sur les secteurs préférentiels mais ne sont cependant pas 
pr®cis dôun point de vue spatial. 

Lôint®r°t des suivis r®alis®s lors des campagnes bateau 2021-2022 et 2022-2023 est ainsi de préciser pour les principales 
espèces les secteurs privilégiés en testant les facteurs potentiellement explicatifs tels que la distribution des habitats. 

La répartition des effectifs observés lors des inventaires en bateau durant les hivers 2021-22 et 2022-23 sont présentés sur 
la Carte 9. On constate une utilisation de lôensemble de lôaire dô®tude m°me si le secteur centre ouest, ¨ la bathym®trie et 
aux courants plus importants, semble présenter une fréquentation plus faible. Chaque groupe fait ensuite lôobjet dôune analyse 
détaillée. 
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Carte 9 - Effectifs observés lors des inventaires en bateau, par groupe d'espèces. 
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4.2.2 Suivis des vasi¯res et reposoirs 

Dans le cadre des suivis réalisés depuis la terre, les espèces ciblées étaient les limicoles et anatidés.  

Ainsi sur la rade de Brest, les vasières et reposoirs jouent aussi un rôle fonctionnel important pour de nombreuses espèces 
autres que les limicoles, Anatid®s, gr¯bes ou Larid®s. Ce r¹le nôest pas ¨ n®gliger en particulier pour certaines esp¯ces 
patrimoniales et/ou citées au FSD telles que le Faucon pèlerin ou le Martin-pêcheur par exemple. 

 

Tableau 9 - Effectifs et nombre dôobservations des esp¯ces de limicoles et autres oiseaux 

Groupes 

Alimentation Repos Ensemble des phases 

Nombre de 
données 

Effectifs totaux 
comptabilisés 

Nombre de 
données 

Effectifs totaux 
comptabilisés 

Nombre de 
données 

Effectifs totaux 
comptabilisés 

Limicoles 114 3366 107 4020 221 7386 

Anatidés 75 2313 103 1397 178 3710 

Grèbes 15 238 25 58 40 296 

Laridés 91 1834 67 1393 158 3227 

Autres groupes 81 270 37 132 118 402 

 

 

Figure 29 - Part des limicoles, anatidés, grèbes et autres groupes issus des observations depuis la côte 
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4.3 Les d®rangements 

Dôune mani¯re qualitative, les suivis tant historiques que bateau mettent en ®vidence des d®rangements de nature et 
dôintensité variables. Pour autant, dans cette étude, il nôa pas ®t® men® de suivis des d®rangements de mani¯re quantitative 
structurés selon ces types de pressions. 

4.3.1 D®rangements observ®s 

 
On note différents types de dérangements : 

 Les dérangements liés à la présence de promeneurs le long des sentiers littoraux ou des plages : les limicoles sont 
les espèces les plus impactées par ce type de perturbation, que ce soit à marée basse (zones de vasières) ou lors 
des marées hautes (perturbations des espèces sur reposoirs ; par exemple dérangement causé par les chiens 
sô®chappant ou nageant sur la plage) ; 

 Les dérangements liés aux activités de loisirs : une planche ¨ voile ou un kite surf peut provoquer lôenvol de la totalit® 
des grèbes et des harles en baie de Daoulas en moins de dix minutes ; les activités régulières organisées par les 
clubs nautiques sont concernées mais aussi les pratiques à titre individuel. Les activités de kayak peuvent également 
être cause de dérangement. Dans tous les cas, leur particularité est de venir perturber les zones de reposoirs 
principalement (ces activités sont essentiellement c¹ti¯res) et non dôalimentation ; 

 Les dérangements liés aux activités maritimes professionnelles. Elles sont de deux types : 

º Les activités liées à la pêche : le flux de bateaux est modéré et disséminé et provoque des perturbations 
relativement réduites ;   

º Les activités militaires : outre les exercices mobilisant plusieurs navires au même moment sur des secteurs 
dôalimentation (oiseaux plongeurs) ou de repos, les activit®s sous-marines sont importantes dans le secteur de lô´le 
Longue. Dôautre part, des exercices impliquant lôutilisation des h®licopt¯res en mouvement ou en position 
stationnaire sont également réalisés sur le secteur. 

 

Figure 30 - Véliplanchiste devant la grande île du Bindy © Biotope 2022  

 

Le cas de la conchyliculture est à considérer à part. En effet, les secteurs où elle est pratiquée semblent très attractifs pour 
plusieurs groupes dôoiseaux tant par la ressource alimentaire quôils repr®sentent, que par les reposoirs quôils constituent. 
Cependant les conchyliculteurs peuvent aussi générer des dérangements et perturbations, parfois de manière intentionnelle 
lorsque les oiseaux constituent une pression trop forte pour leur production. 
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Figure 31 - Bécasseau variable sur une structure conchylicole. Ces structures constituent des reposoirs importants pour les 
laridés et limicoles (Biotope, 2022) 

A noter également, le dérangement causé par les observations en bateau. Sans surprise, le Grèbe esclavon se révèle très 
farouche avec plus dôun quart des observations associées ̈  un envol ¨ lôarriv®e du bateau. Le Harle hupp® est aussi concern® 
par des envols très réguliers. Les macreuses sont ®galement tr¯s farouches, les groupes en stationnements sôenvolent 
systématiquement, à plusieurs centaines de mètres de distance parfois.  
A contrario, le Grèbe à cou noir et les plongeons sont faiblement impactés par le passage du bateau, ces espèces choisissent 
de plonger pour ®chapper au passage du bateau plut¹t que de sôenvoler. A noter que provoquer une action de plonger et/ou 
de d®placement des individus entraine une d®pense dô®nergie sup®rieure pour ces oiseaux (cette technique de fuite est 
moins ®vidente que lôenvol, et donc probablement moins renseign®e par les observateurs). 
 
Ces informations éclairent le dérangement potentiellement causé par les autres bateaux de taille similaire. Enfin les laridés 
sont les seules espèces à manifester une attraction envers le bateau pour une part très limitée des observations cependant. 
 
Au regard des données brutes, il est à noter quôil ne semble pas y avoir dôeffet li® au type de bateau (moins de 1% de 
diff®rence dôobservations entre les sorties impliquants des bateaux de taille diff®rente). 

Tableau 10 - Taux de répulsion des espèces vis-à-vis du bateau lors des transects sur lôensemble des campagnes 

Espèce 

Répulsion Totaux 

Taux de répulsion pour 
l'espèce (part des 

données relatives à 
l'espèce où l'on observe 

de la répulsion) 

Taux de répulsion général 
(part de l'espèce dans 

l'ensemble des données 
de répulsion) 

Nombre 
d'obs. 

Effectifs 
concernés 
comptés 

Nombre 
d'obs. 

Total 
effectifs 
comptés 

Nombre 
d'obs. 

Total 
effectifs 
comptés 

Nombre 
d'obs. 

Total 
effectifs 
comptés 

Cormoran 
huppé 

12 19 716 1413 2% 1% 8% 2% 

Fou de 
Bassan 

1 1 27 31 4% 3% 1% 0% 

Goéland 
argenté 

1 1 133 188 1% 1% 1% 0% 

Goéland brun 1 1 65 90 2% 1% 1% 0% 

Goéland 
cendré 

5 5 146 168 3% 3% 3% 1% 

Goéland marin 3 4 226 320 1% 1% 2% 0% 
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Espèce 

Répulsion Totaux 

Taux de répulsion pour 
l'espèce (part des 

données relatives à 
l'espèce où l'on observe 

de la répulsion) 

Taux de répulsion général 
(part de l'espèce dans 

l'ensemble des données 
de répulsion) 

Nombre 
d'obs. 

Effectifs 
concernés 
comptés 

Nombre 
d'obs. 

Total 
effectifs 
comptés 

Nombre 
d'obs. 

Total 
effectifs 
comptés 

Nombre 
d'obs. 

Total 
effectifs 
comptés 

Grèbe à cou 
noir 

18 58 765 4784 2% 1% 12% 7% 

Grèbe esclavon 29 113 106 373 27% 30% 20% 13% 

Harle huppé 54 565 447 3726 12% 15% 36% 66% 

Macreuse brune 4 11 8 29 50% 38% 3% 1% 

Macreuse noire 3 34 28 162 11% 21% 2% 4% 

Mouette 
mélanocéphale 

1 12 19 30 5% 40% 1% 1% 

Mouette rieuse 2 11 67 122 3% 9% 1% 1% 

Pingouin torda 3 3 148 398 2% 1% 2% 0% 

Plongeon 
arctique 

5 12 99 245 5% 5% 3% 1% 

Plongeon 
catmarin 

2 2 7 7 29% 29% 1% 0% 

Plongeon imbrin 4 4 343 543 1% 1% 3% 0% 

Total 148 856 3350 12629     

4.3.2 Effets des d®rangements 

Les d®rangements observ®s entra´nent lôenvol et le d®placement sur la rade de groupes dôoiseaux parfois importants, pouvant 
durer plusieurs heures.  

Lorsque les sources de dérangement se cumulent (mercredis ou vendredis après-midi par beau temps, conjuguées à des 
activit®s militaires ou conchylicoles) lôimpact peut devenir cons®quent si les oiseaux ne peuvent trouver de zones de repli 
favorables, la perte dôhabitat de repos devenant trop cons®quente. Des sites de repli plus au nord ou dans les terres peuvent 
alors être recherchés. 

Tous ces d®rangements et en particulier leur cumul nuisent ¨ lôalimentation mais surtout au repos des oiseaux hivernants. Il 
est tr¯s compliqu® de d®terminer ¨ quel point ces d®rangements r®p®t®s dans le temps et diffus dans lôespace peuvent 
entraîner des conséquences sur la performance migratoire par la suite. Côest un point sensible notamment pour les gr¯bes, 
harles, macreuses ainsi que les plongeons.  

4.3.3 Pistes dô®tudes compl®mentaires 

Ces observations qualitatives liées aux dérangements m®riteraient largement dô°tre mieux mesur®es. Ainsi, les suivis réalisés 
dans le cadre de cette ®tude ont eu lieu en semaine, ne permettant pas ainsi dô®tudier lôeffet des week-ends en termes de 
pression de fr®quentation des sentiers littoraux ou dôintensit® des activit®s nautiques. 
 
Dôune mani¯re g®n®rale, quantifier et localiser plus pr®cis®ment les secteurs o½ sont pratiqu®es ces activit®s ainsi que leur 
intensité serait très utile ; cela permettrait de croiser ces informations avec les zones fonctionnelles identifi®es pour lôavifaune 
hivernante. Ainsi les modalit®s dôactions de conservation (fermetures de sentier littoral, encadrement des activit®s 
nautiquesé) pourraient être mieux calibrées. 
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5 R®sultats pour les 
diff®rents groupes et 
esp¯ces dôoiseaux 
hivernants  

5.1 Les gr¯bes 

5.1.1 Approche historique (Bretagne Vivante) 

Ce chapitre constitue un extrait du rapport dôanalyse complet produit par Bretagne Vivante. Celui-ci est fourni en intégralité 
en parallèle de ce rapport.   

5.1.1.1 Evolution temporelle des effectifs 

Chez les grèbes, la diminution des populations hivernantes est marquée (cf. Figure 32). Comme lôindique la figure, les effectifs 
cumulés des gr¯bes sont variables dôune ann®e ¨ lôautre. Pour autant, on note une diminution avec près de 2300 individus 
observés en 2006 contre un peu plus de 500 en 2023. Cette chute des populations est marquante chez le Grèbe à cou noir, 
qui atteint 80 % de diminution. Cette espèce concentre à elle seule la majorité des effectifs de ce groupe (cf. Tableau 11). 
Celui-ci occupe la troisi¯me position des esp¯ces les plus abondantes (> 10 000 individus) parmi les 61 esp¯ces dôoiseaux 
observées pendant la période 2006-2023 lors des inventaires Wetland. Il présente un effectif cumulé de 14 255 individus, soit 
10 % de lôensemble des individus recens®s. La ZPS accueille les trois quarts des grèbes présents en rade de Brest. 
 

 

Figure 32 - Evolution des effectifs de grèbes sur la ZPS. 

 

En rade de Brest, ces espèces se reposent et sôalimentent sur lôeau. La recherche de nourriture les pousse à plonger 
régulièrement et rend donc difficile leur détectabilité. Le comptage Wetland de la mi-janvier permet un comptage qualitatif 
mais sans doute encore incomplet, la partie centrale de la surface de la ZPS ®tant hors de port®e dôune longue-vue. La qualité 
du recensement est aussi tr¯s d®pendante de lô®tat de la surface de lôeau et de la visibilit® au moment du comptage. 
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Malgré ces difficultés, les résultats de ces comptages permettent de mettre en évidence que deux de ces espèces recensées 
atteignent ou d®passent en janvier le seuil dôimportance nationale entre 2006 et 2023 (soit plus de 1% de la population 
nationale dénombrée). Il sôagit du Grèbe esclavon et du Grèbe à cou noir (cf. Tableau 11).
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Tableau 11. Effectifs et pics de présence des grèbes observés sur la ZPS entre janvier 2006 et janvier 2023. En encadré rouge les espèces d®passant le seuil dôimportance national au mois de 
janvier et en orang® et gras le pic de pr®sence de lôesp¯ce. 

Espèce 2006 2007 2008 2010 2011 2012 2013 2014 2015 2016 2017 2018 2019 2020 2021 2022 2023 
Total 

général 

Grèbe à 
cou noir 

2052 1711 930 1962 313 879 1245 263 733 149 1210 732 719 392 293 195 477 14 255 

Grèbe 
castagneux 

36 43  40 23 35 39 21 11 9 18 26 23 16 20 21 18 399 

Grèbe 
esclavon 

89 33 40 102 16 41 44 43 46 13 17 31 32 27 42 18 39 673 

Grèbe 
huppé 

112 101 31 102 40 61 80 49 80 23 64 62 52 47 66 48 48 1 066 

Total 
général 

2 289 1 888 1 001 2 205 392 1 016 1 408 376 870 194 1 309 851 826 482 421 282 582 16 393 
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5.1.1.2 Répartition spatiale 

Les données issues des inventaires historiques (cf. Carte 10), comme les données issues des inventaires en bateau (cf. 
Carte 11) montrent que la répartition spatiale des grèbes est hétérogène dans la rade de Brest. Les inventaires historiques 
appuient le caractère marin de ces espèces puisque ce sont les secteurs en pleine eau (2, 3 et 9) qui rassemblent le plus de 
grèbes (cf. Carte 10 et Figure 33) avec un total cumulé de 1 088 individus. Ces trois secteurs ont accueilli 81% des grèbes 
des effectifs totaux de la rade de Brest. Il sôagit ensuite des secteurs 6 et 7 (rivi¯re du Faou), davantage c¹tiers, avec 1 175 
oiseaux. Cette fréquentation des grèbes sur la ZPS est en adéquation avec les observations et les effectifs de chaque année 
de comptage Wetland.  

 

Figure 33. Effectifs de grèbes, représentation en boite à moustache avec le 1er quartile, la médiane et le 3ème quartile. * 
représente la valeur moyenne (Bretagne Vivante). 
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Carte 10. Distribution des effectifs de grèbes au sein de la ZPS de Rade de Brest (Bretagne Vivante). 

5.1.2 Suivis sur deux hivers 

5.1.2.1 Expertise bateau  

Les donn®es dôobservations obtenues lors des inventaires en bateau (Carte 11) mettent ®galement en ®vidence lôimportance 
du secteur 3 (estuaire de Rostiviec) et du secteur 6 pour le Grèbe à cou noir et le Grèbe huppé notamment, et le secteur 9 
(anse de Poulmic) pour le Grèbe esclavon. 

Les expertises menées en bateau ont révélé, sans surprise, une présence importante des Grèbe à cou noir et du Grèbe 
esclavon, la pr®sence du Gr¯be hupp® restant encore plus limit®e (une trentaine dôindividus compt®s sur lôensemble des 
sorties). 

Tableau 12 - Bilan des effectifs et comportements des grèbes sur les suivis bateau 

  Grèbe à cou noir Grèbe esclavon Grèbe huppé 

Hiver 2021-2022 
Effectif maximal par sortie 542 42 14 

Nombre total d'observations 348 40 13 

Hiver 2022-2023 
Effectif maximal par sortie 455 53 3 

Nombre total d'observations 329 57 6 

Ensemble des 
campagnes 

Effectif maximal par sortie 542 53 14 

Nombre total d'observations 765 106 20 

Total des effectifs comptés 4784 373 34 

Vol 
Nombre d'observations en vol 7 13 2 

Effectifs comptés en vol 24 25 3 
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En termes de r®partition spatiale, les secteurs relev®s par lôanalyse historique se confirment mais laissent appara´tre une 
différence nette entre la répartition des Grèbes esclavon, très localisés, et des Grèbes à cou noir répartis de manière plus 
homogène. Les observations de Grèbe huppé sont plus dispersées sur la partie est de la rade. 
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Carte 11 - Observations des grèbes lors des inventaires en bateau des campagnes 2021-2022 et 2022-2023 (Biotope, 2023). 
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5.1.2.2 Analyse statistique 

Les observations r®alis®es ont fait lôobjet dôune analyse biostatistique concernant la variation annuelle des effectifs, les 
habitats ainsi que la bathymétrie. Les résultats numériques du modèle explicatif retenu pour les grèbes sont présentés en 
annexe I.3 Tableau 27. 

 

Le modèle met en évidence une plus forte densité de grèbes dans la rade en 2023 comparé à 2022. Il met également en 
évidence une forte variabilité mensuelle de la densité de Grèbes.  

 

La bathymétrie a un effet significatif sur la densité des grèbes : ils sont en plus forte densité dans les zones moins profondes.  

Le type dôhabitat a aussi un effet sur la densit® des gr¯bes. Un test post-hoc sur la variable habitat a permis de déterminer 
que la densité de grèbes est particulièrement faible dans les bancs de maërl et particulièrement élevée dans les sédiments 
hétérogènes plus ou moins envasés sublittoraux.  

La densité des grèbes sur le sable grossier et les graviers sublittoraux est fortement variable mais apparaît également comme 
particulièrement élevée. La densité est intermédiaire au niveau des bancs de crépidules et des vases sublitorales. 

 

Au global, les mod¯les de pr®diction permettent de nuancer les probabilit®s de pr®sence de lôensemble du groupe sur la rade, 
et semblent bien refl®ter lôappr®ciation des milieux ¨ dire dôexpert. 

Ainsi, dôautres facteurs explicatifs seraient ¨ rechercher et ¨ tester pour d®finir des param¯tres de mod®lisation plus 
pertinents, en distinguant les différentes espèces du groupe si nécessaire.
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Carte 12 - Modèle de prédiction des grèbes sur lôaire dô®tude, ¨ partir des donn®es issues des inventaires distance sampling des hivers 2021-2022 et 2022-2023, (Biotope, 2023)
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5.1.2.3 Inventaires depuis la côte 

Les inventaires depuis la côte présentent des résultats sensiblement différents en ce qui concerne la diversité spécifique des grèbes : ainsi, le Grèbe huppé, presque absent des 
observations bateau, est bien constaté depuis la côte. Ces inventaires révèlent aussi la pr®sence de Gr¯be castagneux qui nôavait pas ®t® vu lors des transects bateau. Ces données 
traduisent la répartition nettement plus côtière de ces deux espèces. De plus, les observations de Grèbe à cou noir constatées depuis la côte permettent de compléter la compréhension 
de lôutilisation de la rade par cette esp¯ce, en int®grant ®galement les fonds de rade o½ viennent sôalimenter des individus généralement seuls. 

Tableau 13 - Observations de grèbes réalisés depuis la côte 

Espèce Alimentation Repos Global 

Nombre 
dôobservations 

Total 
effectif 
comptés 

Nombre 
dôobservations 

Total 
effectif 
comptés 

Nombre 
dôobservations 

Total effectif 
comptés 

Grèbe à cou 
noir 

5 182 7 30 12 212 

Grèbe 
castagneux 

3 3 7 9 10 12 

Grèbe 
esclavon 

2 43 1 2 3 45 

Grèbe huppé 5 10 10 17 15 27 

Total 15 238 25 58 40 296 
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Carte 13 ï Distribution des gr¯bes sur lôaire dô®tude, ¨ partir des donn®es issues des inventaires Wetland depuis la côte des hivers 2021-2022 et 2022-2023, (Biotope, 2023)
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5.1.3 Synth¯se des secteurs pr®f®rentiels 

A partir ¨ la fois des donn®es dôobservation de terrain mais aussi des mod¯les de pr®diction, les secteurs pr®f®rentiels pour 
les trois espèces de grèbes ont été cartographiés : 

 Le Grèbe à cou noir se distribue à proximité de la côte, dans des zones de faible bathymétrie ;  

 Le Grèbe esclavon a une répartition très localisée au niveau de lôanse du Poulmic ; 

 Le Gr¯be hupp® utilise principalement lôestuaire de lôAulne ainsi que celui de la rivi¯re de Daoulas. 

 

Carte 14 - Synthèse des secteurs préférentiels pour le Grèbe esclavon, (Biotope, 2023) 
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Carte 15 - Synthèse des secteurs préférentiels pour le Grèbe à cou noir, (Biotope, 2023) 

 

Carte 16 - Synthèse des secteurs préférentiels pour le Grèbe huppé, (Biotope, 2023) 

  
























































































































